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l. Lequel unabhängig von Präpositionen. 
(Fortsetzung.) 


Dals die schwere, durch ihre Länge und Zusammensetzung nachdrucksvoll hinweisende 
Form des Relativpronomens lequel überall, wo es verwandt wurde, bestimmend gewesen war, 
ergab sich aus allen bisher betrachteten Fällen. Wenn nun ein zweiter Relativsatz an 
einen vorhergehenden übergeordneten angeschlossen werden soll, so wird zu der 
Absicht, diese Eigenschaft des, Relativums nutzbar zu machen, der natürliche Wunsch nach 
Abwechselung treten, das Bedürfnis, einem an ein anderes Antezedens angeschlossenen Relativum 
auch eine andere Form zu geben, da die zweimalige Verwendung von qui die Möglichkeit offen 
lassen würde, beide Sätze an ein- und dasselbe Beziehungswort anzuschliefsen. In dem Satze 
C’est surtout le parti aristocratique, Caton, Sylla ensuite, qui se complaisaient a ces interdictions, 
lesquelles visaient principalement les chevaliers et les autres classes enrichies par le commerce 
(R. d. d. M. IV, 126, p. 548) würde man bei zwei aufeinanderfolgenden qui versucht sein, auch 
das zweite auf Caton, Sylia zu beziehen. Im Deutschen macht man in diesem Falle zweckmälsig 
von dem sonst lieber zu meidenden Pronomen „welcher‘‘ Gebrauch. Wustmann') giebt eine Reihe 
von deutschen Beispielen, in denen der Wechsel der Pronomina dazu dient, die richtige Auf- 
fassung zu erleichtern und zu beschleunigen, und überall findet sich dabei ‚„der‘‘ an erster, 
„welcher“ an zweiter Stelle: Gesetze, die bestimmte besondre Organisationen zum Gegenstande haben, 
welche nur bei der katholischen Kirche vorkommen. Die Bühnen, die mit einer ständigen Schar von 
Freunden rechnen können, welche mit liebevollem Interesse ihrer Entwickelung folgen. Aber nicht 
nur aus rhythmischen Gründen, der Steigerung wegen, tritt diese Reibenfolge ein, wie der mit 
so feinem Sprachgefühl begabte Verfasser meint, sondern dazu kommt gewifs auch wie im 


- Französischen die Absicht, durch Anwendung des schwereren Pronomens die Aufmerksamkeit 


des Hörers (oder vielmehr des Lesers, denn Wustmann sagt mit Recht, dafs es beim Sprechen 
Niemandem einfallen wird zu wechseln) darauf zu lenken, dafs die Beziehung für das neue 
Relativum eine andere ist. 

Diese Erscheinung, die auch von einigen Grammatikern erwähnt wird?), ist bereits in 
der älteren Sprache ganz gewöhnlich: La loiaute deu roi puet l’on veoir eu fait de monseigneur 


!) Allerhand Sprachdummheiten p. 153 f. 

2) Von Plattner, Ausführl. Gramm. $ 339 Anm. 1 b, und von Scherffig, Beitr. zur franz. Syntax, 
Progr., Zittau, 1888, p. 33, 7. 
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Renaut de Trie, qui aporta au saint unes leltres, les queus disoient que... Joinv. I). Cela apporte 
partialitez et discordes intesiines, qui se tournent en querres civiles, lesquelles apportent les fins ei 
periodes des Republiques (Est. Pasquier IV, 13). Aus der Dichtung: Marchay Verbe poignanı 
menue, Qui mist mon cuer hors de souci, Lequel avoit este transi Long temps par liesse perdue 
(Al. Chartier). Beisp. aus neufrz. Zeit sind: Les factieux qui craindront la punition de leurs 
attentats, lesquels leur paraissent jamais injustes (Pasc. Prov. XIV). Je viens d’envoyer trois 
cents francs a M. le comte de Fiesque qui s’etait charge de la negociation pour votre maitre d’hötel, 
lequel a dit que vous seriez mercredi d Toulon. (Ninon de Lenclos, Leitre a M. de Bonrepos, 
mars 1684). La fiole se brisa en mille pieces, et inonda le plancher d’une liqueur noirdire, qui 
s’evapora peu d peu ei se convertit en une fumee, laquelle, venant d se dissiper tout ad coup, fi 
vor d l’ecolier surpris une figure d’homme en manteau (Le Sage, Diable boit. I). C’est ce qu'ils 
firent par des exercices, qui leur donnaient de ladresse, laquelle n’est autre chose que... (Montesqu., 
Consid. ID). Jl faut chercher la premiere origine des differences qui distinguent les hommes, lesquels, 
d’un commun aveu, sont naturellement egaux entre eux (J.-J. Rouss., Disc. sur l’Inegalite). Les 
decouvertes que je voulais tenier dans ces deserts, lesquels etendaient encore leur large royaume 
derriere letroit empire d’une civilisation etrangere (Chateaubr.). Quelques vieux malades qui vont 
prendre les bains de mer, lesquels dans les roches de cette presqu’ile ont des vertus superieures d 
ceux de Boulogne (Balzac, Beatr. I). Ma foi, repliqua d’Artagnan, qui reconnut Athos, lequel, apres 
le pansement opere par le docteur, regagnait son appartement (Dumas, Trois Mousqu. I 43). 
Guillaume Aubry est un ouvrier serrurier qui a epouse d Tours une fille superbe, Nanine, laquelle 
l’a abandonne apres quelques mois de mariage (Zola, Natur. au Theätre 222). C’est de meme Jean 
qui a convie un peintre, lequel lui a ete presente, paralt-ıl, d celte espece de cercle ou il va dejeuner 
quelquefois (Hervieu, Peints par Eux-mömes 12). Le Misanthrope est la comedie qui a le plus 
fourni matiere a cette legende, laquelle passant des livres sur les planches, a peu d peu incline les 
comediens vers un assombrissement des röles les plus jJoyeus du repertoire du grand homme (Bourget, 
Et. et Portr. I 351). Comment ne les saluerais-je pas, d’un regard de sympathie. ces pauvres 
dupes sociales — dupes d’une naivete inguerissable qui leur a fait prendre au serieun les phrases 
officielles de cet infdme monde, lequel n’a jamais respect que Vargent? (id. Duch. bleue 121). 
Cet abbe s’eprend d’une femme qui pretend etre enceinte des auvres du Prophete Elie, lequel doit, 
d’apres U’ Apocalypse, preceder la derniere arrivee du Christ (Huysmans, Lä-bas 403). „Petit Chagrin“ 
a rappele @ tout le monde les „Amants‘‘ de Maurice Donnay, qui etaient de la lignee des comedies 
de Meilhac, lequel etait en quelque sorte le Renan du thedtre contemporain (Rev. bl. 4 XII 669 a). 
Les risques qui naissent de la technique moderne, laquelle empoisonne, broie ou mutile les hommes, 
furent cowverts par les cotisations des patrons seuls (Rev. de Par. 5 VI 357). Dafls sich auch 
Beispiele bei Schriftstellern wie Balzac und Hervieu finden, die dem lequel im Nomin. sonst 
sorgfältig aus dem Wege gehen, beweist, wie sehr es in diesem Falle als Regel empfunden wird. 
Besonders wird auch wieder, wie wir bereits früher!) gesehen, lequel auf eine neue Person oder 
Sache bezogen, der eine gleiche oder ungleiche Thätigkeit beigelegt wird (lequel = der seiner- 
seits): Ce fut le sens de ceite celebre comvention d’Alexandrie, qui, en une journee, valut d la 
France la restitution de la haute Italie, laquelle entrainaüt la restitution de V’Italie entire (Thiers). 


ı) S. Teil I pag. 36. 
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Tout le monde a aujourd’hui sa politique a Constantinople. Il y a celle du Seraskierrat, qui n'est 
pas celle du grand visir, laquelle n'est pas celle du ministre des affaires etrangeres (Rev. bl. 4 XI] 
764 b). La Chambre a contraint un conseil de l’ordre de la Legion d’honneur a demissionner;, sa 
mauvaise humeur contre un arret du Conseil d’Etat a determine la demission de M. Barthou, qui 
a entraine celle du second cabinel Dupuy, laquelle a ete la cause occasionnelle du depart volontaire 
de M. Casimir-Perier (ib. 4 IX 557 a). Clovis, un jour, avatt fait place dans les recits populaires 
de la nation franke d Dagobert I”, qui lui-meme fut remplace par Charles Martel, lequel, a son 
tour, confondit la personnalite poetique avec celle de son glorieus petit-fils (P. de J. 1 69). Selbst 
wenn bereits lequel voraufgeht, scheut sich die Sprache nicht, es noch einmal zu gebrauchen, 
ohne zu befürchten, dafs es auf dasselbe Antezedens bezogen werden möchte: Notre langue est 
fille de la langue latine, laquelle est seur de la langue grecque, laquelle, a son tour, est donc, ou 
peu sen faut, la tante de notre langue francaise (Rev. bl. 4 IX 764 a). 

Ebenso wird lequel auch dann gern gewählt, wenn statt des Relativsatzes eine partizipiale 
Bestimmung vorhergeht: Son pourpoint etait une casaque de grisetie, ceinte avec une courroie, 
laquelle lui servait aussi d soutenir une epee (Scarron, Rom. Com. I 1). Au-dela se montrait une 
nombreuse cavalerie appartenant au corps de Wukassowich, lequel gardait le Simplon et celte partie 
des debouches des Alpes (Thiers, Hist. du Cons.). Un plat de cepes a l’ail prepare par la mere 
Baltet, laquelle, ainsi que son mari, avait horreur de la cuisine de table d’höte (A. Daud., Tart. s. 1. 
Alp. 44). Les infants se mirent en marche, accompagnes de leur fidele „amo‘“ Muno Salido, lequel 
Elait grand „aguerero‘“ (Rev. de Par. 5 VI 383). Oder eine andere attributive Bestimmung 
mit beigefügter präpositionaler Verbindung: Jl chasse les Anglais de Vile de Re et leur 
ferme les approches du port par une digue gigantesque de 740 toises, large de 12 a la base et de 4 
au sommet, lequel s’elevait au-dessus des plus haules marees (Duruy, Hist. de Fr.) Un pauvre 
homme, Philoctete, fils d'un certam Paeas, lequel a regne jadis sur quelques tribus sauvages de la 
Thessalie, est tout seul, abandonne, dans une ile deserte (Rev. bl. 4 VII 706 a). Oder ein Kon- 
junktionalsatz: Je crois meme quiil avait obtenu llapprobation verbale du roi, lequel n’avait 
pas compris et n’est pas en elat de comprendre la consequence d’un tel projet (Ghoiseul, Mem.). 
L’armee imperiale regretiait ce prince (V’archiduc Charles) amerement, bien qu’on lui eüt donne pour 
successeur le baron de Kray, lequel s’etait fort distingue dans la derniere campagne d’Italie (Tbiers, 
Hıst. du Cons. Ill). II fut resolu quw’on attendrait Menou, lequel s’etait enfin decide a diriger l’armee 
sur Alexandrie (ib.).. Son pere lui confesse qu'il est l’amant de madame de Champlieu, laquelle a 
naturellement change de nom (Zola, Natur. au Theätre 297). Oder endlich ein Infinitivsatz: 
Il chargea le general Lecchi de penetrer par la route de Grassoney dans la vallee de la Sesia, laquelle 
aboutit pres du Simplon et du Lac Majeur (Thiers, Hist. du Cons. Ill). Cela soit dit, bien entendu, 
sans vouloir faire injure aus Thierachiens d’aujourd’hui, lesquels sont, en bloc, les plus honnetes et 
les meilleures gens du monde (Richepin, Lagib. 3). — Manchmal haben zwei Gründe gleich- 
zeitig die Wahl von lequel entschieden, wenn nämlich das Pronomen sich an das Antezedens 
eines übergeordneten Nebensatzes anschliefst und aufserdem von seinem Prädikat getrennt ist: 
Porthos et Aramis etaient si occupes de leur patrie, et Athos les regardait avec tant d’attention, qu’ils 
ne virent pas meme sortir leur jeune compagnon, lequel, ainsi qu’il lavait dit au garde de Son 
Eminence, s’arreta sur la porte (Dum., Tr. Mousqu. I 68). Ces mots redoublaient lardeur de 
d’Artagnan, qui excitait son cheval, lequel, n’ayant pus besoin d’etre excite, emportait son cavalier 


ER: 


au galop (ib. 1 306). Je vous amene le secours du roi des cieux, donne, non pour l’amour de mot, 
mais procedant purement de Dieu; lequel, a la requete de saint Louis et de saint Charlemagne, a 
eu pitie de la ville. (Barante, Hist. des Ducs de Bourg.). Maintenant, pour expliquer le monde 
anime, ilne faut que la cellule primitive, qui tire som origine elle-meme du monde inanime, lequel, 
comme cela se comprend fort bien, existe par lui-meme (Rev. bl. 4 Xll 338 b). 

Überall aber gilt für das Neufranz. die Regel, lequel nur in wirklich additiven Relativ- 
sätzen zu verwenden; distinktive werden unter allen Umständen mit qui angeschlossen. 
Wenn Vaugelas in dem einem andern untergeordneten Relativsatz qui dem lequel vorzieht, das 
von andern gerade für notwendig angesehen wurde, so schwebte ihm das Beispiel Ay a des gens 
qui n’aiment que les choses qui leur sont contratres vor, und er hatte das richtige Gefühl, dafs 
hier nur qui angebracht sei!). Ebenso unmöglich wäre lequel in folgenden Fällen: L’homme est 
une creature qui obeit a une creature qui veut (Montesqu., Espr. d. Lois Ill 10). L’amour est la 
seule passion qui se paye d’une monnaie qui se fabrique d’elle-meme (Stendhal). Distinktiv sind 
auch die Relativsätze, die sich an die indefiniten Wendungen qui que ce soit, quoi que ce soit 
anschliefsen, z. B.: Qui que g’ait ete qui vous l’ait dit, il s’est trompe (Planche). Quand il s’agissait 
d’accomplir sa volonte, il se sentait, pour cuirasse, un insolent dedain de quoi que ce füt qui püt advenir 
(Hervieu, Armat. 132). Dafls aber auch sonst häufig genug qui statt lequel eintritt, 
bedarf kaum der Belegung; selbst im 16. Jahrh.: J’en ay sceu un grand de France, qui fit ainsi mourir 
sa femme, qui estoit une fort belle et honneste dame (Brant., Vie des Dam. gal. 1.I p. 11); und 
erst recht in neuerer Zeit: Du cöte de Rouffignac, en dera, il y avait Tourtec qui appartenait d 
M. de Baronnat, qui, «a ce que jai oui dire depuis, etait un ancien juge du parlement de Grenoble 
(Le Roy, Jacqu. le Croqu.). Jl est remue par le navire qui est remue par la mer qui est remuee 
par le vent (Hugo, Quatre-vingt-treize 33). Joseph le tient du sacristain, qui le tient du cure, qui 
le tient de l’eveque, qui le tient du pape (Mirb., Journ. d'une F. de Ch. 156). Nos opinions sont 
deierminees par nos goüls, qui le sont par notre nature, qui l’est elle-meme par des conditions dont 
nous ne sommes pas les maitres (Brunet., Evol. des Genres I 237). Celui qui a regu lordre, le 
jelte d son voisin, qui court le porter @ un tiers, qui le transmet ad un quatrieme (R. d. d. M. IV 151 
p. 796). Rudyard Kipling est aujourd’hui l’auteur etranger a la mode. Il remplace d’Annunzio, 
qui Iui-meme remplacait Nietzsche, qui lui-meme.... (Rev. bl. 4 XI 375.3). Ein wie treflliches 
Mittel aber die Sprache in lequel besitzt, um die Periode durchsichtig zu machen, zeigt sich, wenn 
in derselben mehr als zwei ungleicharlige Relativsätze vorhanden sind; so wenn bereils zwei 
koordinierte Sätze mit qui vorangehen, denen ein subordinierter folgen soll, der dann mit lequel 
eingeleitet wird, z. B.: C’etait d’abord Marthe, leur ainee, qui avast epouse Auguste Laboque, et qui 
en avait eu Adolphe, lequel setait marie avec Germaime ... (’etait ensuite Sebastien, leur cadet, 
qui avast Eepouse Agathe Fauchard, et qui en avait eu Llementine, laquelle s’etait marice avec 
Alexandre Feutllat (Zola, Trav. 611); oder wenn ein erster Relativsatz von einem koordinierten 
zweiten durch eine mit lequel eingeleitete Zwischenbemerkung gelrennt ist, z. B.: Tout cela avec 
une connaissance de nos peliüs secreis, qui ne nous accable pas, comme Moliere, lequel connait les 
grands, mais qui nous surprend ei nous inquiele un peu (Fagu., Le XVII Siecle 128). Ze 
melodrame, en effet, qui exagere et exaspere le drame, qui ne se fonde guere sur l’histoire, mais 


!) Haase, Syut. p. 46. 
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vit plutöt d’aventures extraordinaires. lesquelles traversent, dechirent la banalite des Eevenements 
de la vie quotidienne, qui oblient enfin de gros effets de rire et de larmes, ne date quere que de 
"Empire (P. de J. VII 124). 

Wesentlich anders liegt die Sache in dem Falle, wo der erste Relativsatz lequel 
hat, der zweite qui. Hier kann das Verlangen nach grölserer Klarheit nicht in demselben 
Mafse die Anwendung von lequel veranlafst haben; doch scheint es auch zweifelhaft, ob lediglich 
das Bedürfnis nach Abwechslung bestimmend ist, wie Lücking es annimmt!). Jedenfalls war in 
dem von ihm angeführten Beispiel: Le terme d’intransitif se dit des verbes neutres, lesquels 
expriment des actions qui ne passent point hors du sujet, für den zweiten attributiven Relativsatz 
eben kein anderes Pronomen als qui möglich, und die Rücksicht auf das später notwendige qui 
konnte m. E. den Verfasser wenigstens beim Aussprechen des ersten Satzes noch nicht zum 
Gebrauch von lequel nötigen. Überhaupt scheut sich der Franzose nicht, wenn ein Irrtum aus- 
geschlossen ist, qui zu wiederholen. Im Deutschen, wo zwischen „welcher“ und „der“ kein so 
deutlich fühlbarer syntaktischer Unterschied besteht wie zwischen lequel und qui, kann man wohl von 
einem Bedürfnis nach Abwechslung reden in Sätzen wie Wer kann die Zahl der Jahre berechnen, 
welche die zahllosen Sonnen, die wir durch die Räume des Himmels verbreitet sehen, bereits 
vollendet haben?). Der Unterschied dieses deutschen Beispiels von dem obigen von Lücking 
angeführten französischen liegt eben darin, dafs im letzteren an der ersten Stelle beide Pronomina, 
an der zweiten ‘aber nur qui möglich war, während in dem deutschen Satze an beiden Stellen 
beliebig zwischen „welcher“ und ‚‚der“ abgewechselt werden konnte?). Ich meine vielmehr, dafs 


I} Gramm. & 241 Anm. 1. 

2) Wackernagel, Poetik, Rhetorik und Stilistik p. 466. 

3) Ein syntaktischer Unterschied der beiden Relativpronomina ist allerdings auch im Deutschen vor- 
handen, nur entspricht er nicht dem französischen Gebrauch uud ist überdies schon fast ganz verwischt und nur 
noch wenig fühlbar. Dem ursprünglichen, in seiner Verwendung uabeschränkten, kurzen ‚der‘ steht das nur 
die Beschaffenheit der Art angebende „welcher‘‘ gegenüber, so dals es also falsch ist, wenn Tieck sagt: Erinnern 
Sie sich des wunderbaren Porträts, welches Ihr alter Freund in seiner Sammlung besa/s? oder Indes rolite sich 
ein Blatt auf, welches das Verzeichnis der ehemaligen Gallerie enthielt. Ganz richtig aber heilst es bei Göthe: 
Sogenannte Realitäten, welche mehr zerstreuen als bilden, bei Mommsen: Anregungen, welche dieser Gegensatz 
hervortreten machte, d. h. von der Beschaffenheit, dafs sie u. s. w.; zumal wenn noch ein zweiter Relativsatz 
mit „der“ folgen soll, z. B. Es fehlte ein Mann, wie Gambetta, welcher den richligen Ton der Begeisterung zu 
treffen weifs, der die Menschen entflammt. S. Kellers Antibarbarus p. 53. In der von Wackernagel a. a. O. 
angeführten Zeitungsannonce: Ein Bedienter, der lange treu und redlich seinem Herrn gedient, der aber nun 
gestorben ist, sucht ein anderweitiges Unterkommen, lälst sich die Uaklarheit nur durch Anwendung von „welcher“ 
an der ersten Stelle, im Anschlufls an „Bedienter‘‘ vermeiden. Nur dies erste Relativum kann als ein solches der 
Art aufgefalst werden, nicht aber das im Anschlufs an „Herro‘‘, und somit würde die Anwendung von „welcher“‘ 
an der zweiten Stelle, wie Andresen (Sprachgebrauch und Sprachrichtigkeit im Deutschen p. 337) uad nach ihm 
Heintze (in seinem volkstümlichen Büchlein „Gut Deutsch“ p. 93) vorschlagen, den Ausdruck durchaus nicht 
sofort berichtigen, noch auch die richtige Auffassung erleichtern. Man darf daher auch selbst in der Dichtung 
an „welcher“ keinerlei Anstofs nehmen, wenn es in seiner ursprünglichen Bedeutung steht. In Mir auch war ein 
Leben aufgegangen, welches reichbekränzte Tage bot (Tiedge, Urania) erscheint „welches“ ganz korrekt und ist 
nicht wie Wustmaun (Allerhand Sprachdummbeiten p. 146 f.) annimmt, blofses Versfüllsel. Deshalb mufs man das 
Pronomen ‚„welcher‘‘ nach vorausgehendem „solcher“ (zumal dem adjektivischen) z. B. in /ch will zuerst von 
solchen Dingen sprechen, durch welche das Publikum besonders aufgeregt wird, von der Satire und der Kritik 
(Göthe) für ebenso berechtigt halten, wie es ausgeschlossen erscheint im Anschlufs an persönliche oder inter- 
rogative Pronomina. Wenn also, wie wir oben gesehen, in dem einem ersten übergeordneten Relativsatz in 
den meisten Fällen ‚welcher‘, wie im Frauzösischen ‚‚lequel‘‘ gebraucht wird, und, wie gelehrt wird, auch 
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in dem Lückingschen Satze wie in allen Fällen, wo erst lequel, dann qui steht, für die Wahl von 
lequel nichts anderes bestimmend ist, als die nachdrückliche Hinweisung, die überall da geboten 
scheint, wo es zur Einleitung eines wichtigen, sonst durch einen Hauptsatz wiedergegebenen 
Moments überhaupt gebraucht wird. Und so ist es auch in folgenden Stellen: Le souvenir me 
vint de deux creatures, lesquelles servaient de modeles d l’un des peintres qui frequentaient alors le 
cenacle du Tabourey (Bourg., Reveillon). J’ouvris un magnifique et venerable exemplaire de l’edition 
princeps, laquelle est noble a l’egal des nobles dames qui figurent sur ses feuillets jaunis et embellis 
par le temps (France, Cr. de Sylv. Bonn. 226). J’etais alors un gargonnet bien sage, qui sien 
allait gentiment faire de longues courses de montagne avec un vieuz diable de magister, lequel avait 
la voiw ronchonnante qui a fait la fortune de l’acteur Baron (Rev. bl. 4 XII 630 a). Wenn nach 
vorausgehendem lequel gerade recht häufig ein zweiter mit qui beginnender Relativsatz folgt, so 
liegt das lediglich daran, dals der Redende beim Aussprechen des qui kaum das Gefühl der 
Schwerfälligkeit empfindet, das sich einzustellen pflegt, wenn ein Relativsatz an den andern 
angehängt werden soll; der mit lequel eingeleitete Satz wird wegen seines selbständigen Inhalts 
fast gar nicht als Nebensatz angesehen. 

Der Wunsch nach Abwechslung kann nur dann die Wahl von lequel veranlassen, 
wenn es sich um zwei oder mehr gleichartige Relativsätze handelt, von denen der eine dem 
andern untergeordnet ist, wenn also in jedem einzelnen Falle beliebig zwischen lequel und qui 
gewechselt werden kann, wie in folgenden Sätzen: Les sergents se rangeaient en rond les soirs, 
recevant le mot et le contre-mot du sergent de la colonelle qui les disait tout bas au sergent de la 
lieutenance, lequel les disait a son voisin, qui les transmettait au plus proche, el ainsi d’oreille en 
oreille (Hugo, Quatre-vingt-treize 28). Incontinent, la plus petite des trois coupes est remplie de 
sake, puis offerte a la mariee, laquelle, apres y avoir Irempe ses levres, la tend d son Epous, qui 
d’un trait videra le tout (Bibl. univ. 104 XII 311). Voici par exemple un visiteur qui entre avec 
precipitation dans un salon: il pousse une dame, qui renverse sa lasse de the sur un vieux monsieur, 
lequel glisse contre une vitre qui tombe dans la rue sur la tete d’un agent, qui met toute la police 
sur pied (Rev. d. Par. 7 IV 766). Denise aime Frangois Tindel, qui l’aime d’un amour tres pur 
et tres profond, mais qui aime aussi, d’une fagon particuliere, Jeanne Davreux, laquelle deteste 
cordialement Charles Vray, qui l’adore (Rev. bl. 4 X p. Ila). L’amour est la base du mariage, 
lequel fonde la famille, qui fonde la societe (ib. 4 XV 501b). Un Espagnol me desarme et me 
vend cent pistoles, le harnais du cheval compris, dä son capitaine, qui me vend mille ducats d son 
colonel, lequel me revend le triple au duc d’Albe, qui taxe ma rangon d cent mille ecus de France 


gebraucht werden soll, so sollte dabei doch imwer die Voraussetzung sein, dafs der zweite Relativsatz 
die Artbeschalfenheit ausdrückt, wie in den von Wustmann gegebenen Beispielen: Älaviere, die den An- 
forderungen entsprechen, welche in Tropengegenden an sie gestelll werden, oder Es fehlte bisher an einer 
Darstellung, die allen Anforderungen entsprochen hätte, welche an Kunstblätter von nationaler Bedeutung zu 
stellen sind (Wustmann a. a. O. p. 153). Hat man aber mit dem schweren Pronomen bereits den ersten 
Relativsatz eingeleitet, so wird wan beim zweiten in Verlegenheit kommen, da das leichte Pronomen nur 
dann passend erscheinen wird, wena die Art des Beziehungswortes durchaus der attributiven Bestimmung bedarf 
und ohne diese unverständlich bleiben würde, das schwere aber den Schein erwecken könnte, dafs der zweite 
Relativsatz dem ersten parallel laufe. Daher kommen denn auch die zahlreichen Fälle von der Art wie Dem 
Herrn Verfasser gebührt das Lob zu denen zu gehören, welche auf Vereinfachung dringen, welche die Schönheil 
bedingt, welche freilich viele durch Überladung erzielen wollen (S. Audresen a. a. O. p. 338), gegen welche die 
Grammatiker mit Recht eifern. 
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(Sardou, Patrie! I 2). Nous tournons ainsi dans le cercle vicieux de la mendicite parlementaire: 
l’electeur mendie des faveurs chez le depute, qui mendie chez le ministre, lequel mendie les votes 
du depute, qui mendie les suffrages de lelecteur (de Vogüe, Les Morts qui parlent). 

Dagegen muls das Bedürfnis nach Abwechslung völlig zurücktreten in koordinierten 
Nebensätzen. Hier wäre es nicht nur überflüssig, nach vorhergehendem qui plötzlich lequel 
zu nehmen, sondern selbst störend und schädlich. Bei dem wechselnden Relativum würde man 
unwillkürlich nach einem neuen Beziehungswort suchen. Wie Verschiedenheit des logischen Ver- 
bältnisses auch eine Verschiedenheit der Form erwünscht macht, so mufs umgekehrt Sätzen, die 
inhaltlich gleichen Wert haben, eine möglichst gleiche grammatische Form gegeben werden. Das 
kleine flüchtige qui ist auch durchaus nicht imstande, bei mehrfacher Wiederholung den Ein- 
druck lästiger Monotonie hervorzurufen. Zudem ist ja bei koordinierten Sätzen die Wiederholung 
des Pronomens auch nicht notwendig und geschieht nur, wenn die Sätze asyndetisch verbunden 
sind!) und es darauf ankommt, der Aussage einen gröfseren Nachdruck zu verleihen. L’'homme 
qui contemple la nature, qui l’etudie. . . (Buffon) ist ausdrucksvoller als ’homme qui contemple la nature 
et l’etudie. Der Nachdruck, der in der Wiederholung des qui liegt, genügt vollkommen, und für 
lequel liegt kein Bedürfnis vor. Dies tritt vielmehr nur dann ein, wenn der zweite Relativsatz 
dem ersten nicht einfach kopuliert wird, sondern etwa einen Gegensatz zum Ausdruck bringen 
soll, wie in dem Satze von Anatole France: J’asi decouvert qu’il n’y a qu’une force au monde, 
qui est Uamour, laquelle est aussi la haine, comme il parait par l’exemple de cette Mona Libetta 
qui fut beaucoup baisee, et battue tout autant (Puits de Ste. Claire 237). 

Daher kommt es denn auch, dals bei konjunktionaler Verbindung der Relativsätze 
durch et, ou, ni, mais, puis regelmälsig qui am Platze ist. Lequel im Nominativ duldet 
keine Konjunktion vor sich und kann es auch nicht, weil es selbst für et, mais etc. 
+ qui steht. Für die mittelfranzösische Zeit galt natürlich diese Regel noch nicht. Im 16. Jahr- 
hundert konnte man selbst den Accusativ lequel syndetisch an ein vorhergehendes qui anschlielsen; 
2. B. Et mist son chariot en la cour du dit amy, qui savoit toute la traynnee, et lequel il envoya 
pour faire le guet (Cent Nouv. nouv. 73). Pourquoy Potiphar, celuy qui acheta Joseph, et lequel 
Joseph eust faict coqu s’il eust voulu, fut maistre de la cavalerie de tout le royaume d’ Zgypie? 
(Rabel. IV 39). Noch im 17. Jahrhundert finden sich vereinzelte Fälle von et lequel; z. B. 
Helas! je n’ai pour toute muse Qu’une malheureuse Camuse! Bit laquelle pour dis &cus, Un vieil 
cotillen, et rien plus, Sert d laver les ecuelles D’Apollon et des neuf Pucelles (Scarron, Ode ä 
M. Maynard)’). Aber heutzutage ist nur qui möglich. Ich begnüge mich mit einigen Beispielen 


!) Malherbe erklärt in den Versen Desportes’: De ceur qui sont jaloux de ma chere prison, Qui m’en 
portent envie, et qui se font accroire...., das dritte qui für überflüssig, währeud er das zweite unbeanstandet lälst 
(Brunot, Doctr. de Malh. p. 400). Indes ist die Wiederholung des Relativums nach et das Üblichere und muls 
natürlich erfolgen bei ungleichem Kasus. 

2) Falsch ist die syndetische Verbindung in: Le mari print le casier, oü il .n'y avait que flans, tarles 
et fourmages, el aulires menues vitailles, entre lesquelx nostre cure estoit ensevely, et lequel oyoit ces bons devis 
qui @ sa cause se faisoient (Cent Nouv. nouv. 73). Vgl. damit neufrz.: Juge de mon desespoir, moi qui donnerois 
ma vie pour elle et dont les bonies me sont tous les jours plus precieuses (Lettre de Mme. de Pompadour a la 
Duchesse de Luynes; M&m. du Duc de Luynes t. \Il. Pendant cette nuit baignee de lumiere ou cette fleur siderale 
m’eclaira la vie, je lui fiancai mon äme avec la foi du pauvre chevalier castillan de qui nous nous moquons dans 
Cervantes, et par laquelle nous commencons l’amour (Balzac, I,ys dans la Vallee 63). On se trouve en presence 


d’une reine illegalement depossedee, mais a qui l’on ne peut rendre son tröne ei sur lequel on ne peut la matntenir 
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für puis qui: Ce fut un vacarme qui s’elanga d’un bond, monta en crescendo, avec des eclats de 
voiz aigres, puis qui roula en notes isolees, se calmant a grand’peine, et parfois qui reprenait tout 
dä coup sur la ligne d’un banc (Flaub., Mad. Bovary 3). Le commis va parler au patron, qui vient 
lui-meme parler a Legrimaudet, puis qui retourne en causer avec sa femme (Bourget, Nouv. Past. 
136). Il regardait de ses yeux de reve jouer de tout petits enfants, qui, devant lui, faisaient 
laborieusement des tas de sable, avec des pelles, puis qui, ad coups de pied, le detrwisaient (Zola, 
Paris 100). C’est I’homme qui entame l’eloge de tout le monde, puis qui arrive a la restriction, 
ei qui assomme alors ses meilleurs amis (id. Nos Auteurs Dram. 357). Und mit vorausgeschicktem 
et: Nous attendons la naissance d’un enfant, adore d’avance, qui s’annonce, et puis qui se rendait 
(Sand, Lettre A Ste-Beuve). Une sorte de melopee lente et lugubre, qui commence sur deux ou 
trois notes hautes, — ei puis qui descend, qui descend ä chaque couplet, d’une maniere presque 
insensible (Loti, Mad. Chrysantheme 265). Bekanntlich geschieht die Anknüpfung mit Kon- 
junktionen auch gern in dem Falle, wo das erste Glied kein Relativsatz ist, sondern eine attri- 
butive Bestimmung in irgend einer andern Form. Dann ist der Relativsatz fast immer distink- 
tiver Natur und nur selten erweiternd wie in: Rien que la silhouette noire du cardinal Boccanera, 
debout parmi les tombeauz et qui se detachait, grandie, sur la pourpre derniere du soleil (Zola, 
Rome 194). (C’etait un regret, d’abord leger, puis qui grandissait et lui etouffait peu a peu la 
poitrine (id. Rev. 262). C’est une bien brave dame, pas poltronne, bien polie, et puis qui ne marche 
pas mal (Rev. de Par. 3 IV 883)'). Auch kann der Relalivsatz zur näheren Ausführung der 
Erläuterung eines prägnanten Substantivsbegriffs dienen, wobei et qui = und zwar ein solcher 
der ist: Tout est dit, et Von vient trop tard depuis plus de sept mille ans qu'il y a des hommes, 
et qui pensent (Labr., Ouvr. de l’Espr. 1). La colonisation est une lulte, et qui ne pourra s’arreier 
qu’apres l’aneantissement des races inferieures (R. d. d. M. IV 141, p. 466). C’etait un ecat, et 
qui pouvait d’autani moins passer inapergu que... (Rev. bl. 4 V 68b). Mais c’est un artiste, et 
qui nous a fourni dans la circonstance un sujet de these fort curieus (Nouv. Rev. 99, p. 200). 
Nous nous sommes tant chamailles, qu'il y avait plus de cent personnes devant la boutique et qui 
riaient, qui riaient! (Maupass., Bel-Ami 175). Le tiers de son livre est une satire, et qui n’epargne 
personne (P. de J. I 35). Namentlich Paul Bourget zeigt eine ausgesprochene Vorliebe für solche 
konjunktionale Verbindungen: Mais c’e&tait un poete, et qui excellait a jeter des volles brillanis 
sur les vilaines portions de son dme (Mens. 274); ebenso ib. pp. 110; 240; 263; Compl. sentim. 
207; Outre-Mer I 42; Andre Cornelis 185; Et. et Portr. I 29; 138 u. oft. Am deutlichsten 
wird die Sache, wenn der konjunktionale Relativsatz an einen andern mit lequel 
eingeleiteten angereiht wird. Ist einmal die Beziehung durch lequel klar gestellt, so 


que par la force (R. d. d. M. IV 121, p. 690). Ebenso falsch verbunden sind folgende deutsche Sätze: Unter dem 
Rönigtum, mit dem doch die Revolution vollständig gebrochen und deren kind Napoleon selbst sich oft genannt 
hatte. Nach der Meinung mehrerer Minister, die ich gesprochen habe und der auch Chase beislimmte (Aus 
Matthias, Sprachleben und Sprachschäden p. 316). Der Earl of Aberdeen hatte drei Söhne, von welchen zwei ihn 
überleblen und von denen der älteste Titel und Besitzungen erbte (Köla. Zeit... Andere Beispiele bei Andresen, 
Sprachgebrauch und Sprachrichtigkeit p. 340 und Lehmann, Sprachliche Sünden der Gegenwart p. 117 f. 

I) Hierher gehört auch der von Haase a. a. 0. $ 39 Anm. 2 aus Labruyere augeführte Satz: Jl semble 
qu'il y ait plus de ressemblance dans ceux (les po&mes) de Racine et qui tendent un peu plus @ une m&me chose 
(Ouvr. de l’Esprit 54) wo et qui tendent dem de Racine koordiniert ist. Chassang hat sich veranlafst gesehen, 
ia seiner Ausgabe das et vor dem Relativsatz zu tilgen. 
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bedarf es bei dem zweiteu Relativsatz nicht von neuem dieser nachdrücklichen Hinweisung, und 
das einfache qui genügt. In der mittleren Zeit freilich konnte man noch sagen: Cette ferveur 
naturelle, laqwelle abonde es fruictz nouveaulz, ei laquelle par son ebullition facilement evapore 
es parties animales, est, long temps a, expiree et resolue (Rabel. III 13). Sogar nach vorauf- 
gehendem qui: Voild un passe-temps et combat, qui, depuis les anciens Romains, possible n’avoit 
este represente tel, et lequel se peut mieus represenier par la veue que par lescriture (Brant., 
Cap. franc., Disc. LXI). Daneben aber auch: De quel Frangois doncques enten-je parler? Du pur 
et simple, n’ayant rien de fard ni d’affectation, lequel monsieur le Courtisan n’a point encores 
change en sa guise, et qui ne tient rien d’emprunt des langues modernes (HH. Estienne, De la 
Precell.).. Und so regelmälsig im Neufranzösischen: On sent ick l’influence de Royer-Collard, 
laquelle fut immense et du reste tres salutaire, ou plutöt qui eüt elE aussi salutaire qu’elle 
fut profonde, si tous ceux qui la subissaient eussent possede un esprit philosophique de la meme 
force, ou approchant, que leur illustre chef (R. d. d. M. IV 152, p. 149). C'est le cas pour les 
370 kilometres de Biskra a Ouargla, lesquels sont etudies depuis une quinzaime d’annees et qui 
font lobjet d’un projet ministeriel et d’une demande de concession (ib. 154, p. 101). Le contingent 
annuel, comprenant plusieurs centaines d’'hommes, etait jadis confie da deux officiers, lesquels 
portaient le titre de capitaines-instructeurs, et qui elaient charges de faire Üinstruction des recrues 
(Bibl. univ. 106, t. XXlII p. 230). Il est, dans notre pays, une opinion assez generalement repandue, 
laquelle a pris naissance on ne sait trop comment, et qui se formule en cette affırmation 
pessimiste: Le Frangais n’aime pas la musique (Rev. bl. 4 X 571b). Ils voilaient d demi une 
statue de marbre, representant une divinite mythologique, Flore ou Pomone, laquelle avait da eire 
fort galante en son temps et faire honneur a l’owvrier, mais qui etait camarde comme la Mort, 
ayant le nez casse (Gautier, Capit. Frac. I 6). Auch im Deutschen pflegt der zweite Relativsatz 
sehr gern mit „und der“ an einen ersten mit „welcher‘‘ eingeleiteten angereiht zu werden; 
wenigstens ist diese Reihenfolge viel üblicher als die umgekehrte „der ... und welcher‘). 
Wustmann tadelt mit Recht den Wechsel überhaupt; eine blofse Variation zur Vermeidung der 
Eintönigkeit, wie sie merkwürdiger Weise Minor als berechtigt auch für den vorliegenden Fall 
erklärt, darf kein Grund für die Verwendung des ungleichen Pronomens sein. Es wäre ent- 
schieden thöricht, zu sagen: Eine Art von Gottesdienst, den Herr von F. selbst eingerichtet hatte, 
und welcher darin bestand, dafs... ‚Wohl kann man Minor beistimmen, wenn er in seiner 
Entgegnungsschrift zu Wustmanns Buch?) sagt: „Der Schriftsteller wird auch bei den parallelen 
Relativsätzen dort, wo es ihm darum zu thun ist, die Gliederung deutlicher hervortreten zu 
lassen, mit dem gleichen Pronomen anknüpfen“, aber nicht mehr, wenn er fortfäbrt: „Dort aber, 
wo der Parallelismus sich von selber fühlbar macht, die Gleichförmigkeit durch Abwechslung zu 
beleben suchen“. Aber man mufs auch Bedenken tragen, Wustmann zuzustimmen, wenn er 
meint, „alle, die von diesem nicht zufälligen, sondern absichtlichen Wechsel Gebrauch machten, 
glaubten eine besondere stilistische Feinbeit anzubringen.“ Das gilt m. E. nur für die verhält- 
nismälsig seltenen Fälle, in denen, wie in dem obigen Beispiel, das schwere Pronomen dem 
leichten folgt. Ein solches Verfahren ist allerdings durchaus tadelnswert. Bei der umgekehrten 


!) Man vergl. die bei Andresen p. 340 und bei Wustmann p. 151 f. gegebenen Beispiele. 
?) Allerhand Sprachgrobheiten p. 28. 
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Reihenfolge aber ist eher in einer gewissen Gleichgültigkeit gegen die klar vorliegende Beziehung, 
in einem Ermatten, Sichgehenlassen der Sprache die Ursache für die Anwendung des leichten 
Pronomens zu suchen und mit dem Ersatz der Konjunktionen durch que an der zweiten Stelle 
zu vergleichen. Wenn es heifst: Die ehrwürdigen Denkmäler der Druckkunst, welche uns der 
Altmeister selbst hinterlassen hat, und die man mit dem Namen Wiegendrucke bezeichnet, ebenso: 
Lehrreich ist die Niederschrift durch die Korrekturen, welche der Komponist selbst darin vorgenommen 
hat, und die sich nicht nur im Ändern einzelner Noten zeigen, so scheint mir „und die“ gar 
nicht anstölsig, ja sogar einfacher und natürlicher als ‚und welche“. Auch bei Göthe und 
Schiller finden sich Beispiele mit Relativen in dieser Reihenfolge. Der Kampf gegen den Wechsel, 
den auch Matthias?!) aufgenommen hat, wird sicherlich so lange ohne Erfolg bleiben, als man 
„welcher‘ an erster Stelle zulassen will; er wird sofort aufhören, wenn man auch hier aus- 
schliefslich der‘ verlangt. 

Wenn dagegen der seltene Fall eintritt, dafs an einen bereits nachdrucksvoll mit lequel 
eingeleiteten Nebensatz ein gleichartiger ohne Konjunktion und ebenso nachdrucksvoll an- 
geschlossen werden soll, so verlangt die Konzinnität der Rede auch im zweiten Falle dasselbe 
Relativum: Atnsi vit doucement Magda.... L’amour survint: maudit soit ’amour! Il survint 
en la personne de Philippe Montmaur, lequel est beau, lequel est jeune (Rev. bl. 4 XV 608a). 
Als deutsches Beispiel der rbetorischen Verwendung des schweren Pronomens, das in lebendiger 
Rede sowohl zur Verdeutlichung als zum Zweck eindringlicher Wirkung wiederholt wird, ver- 
zeichnet Matthias?) einen Mustersatz aus Schiller: (So) ist es die Dichtkunst beinahe allein, welche 
die getrennten Kräfte der Seele wieder in Vereinigung bringt, welche Kopf und Herz, Scharfsinn 
und Witz, Vernunft und Einbildungskraft in harmonischem Bunde beschäftigt, welche gleichsam 
den ganzen Menschen in uns wieder herstellt. 

Für die konjunktionale Koordinierung zweier gleichartiger Bestimmungen, von denen die 
letzte in der Form eines Relativsatzes auftritt, ist also die Herrschaft des Pronomens qui un- 
bestritten geblieben. Eine Koordinierung zweier Relativsätze liegt nun aber nicht vor, wenn 
ein Relativsatz sich an eine Gesamtvorstellung, bestehend aus Substantiv und 
attributivem Relativsatz, anschlielst. (Lat.: Belgae proximi sunt Germanis qui trans 
Rhenum incolunt, quibuscum continenter bellum gerunt, d. h. den jenseits des Rheins wohnenden 
G., mit denen sie...; Caes. B. @. I 1). In diesem Falle wäre eine Anknüpfung mittelst einer 
Konjunktion nicht angebracht, wenngleich das Frauzösische oft genug nicht so streng logisch 
verfährt. Ist der Relativsatz erweiternder Natur, so wird mit grofser Vorliebe, ja fast mit 
Regelmäfsigkeit lequel gebraucht, und schon in der alten Sprache zeigt sich trotz der Prinzipien- 
losigkeit, die in dem Gebrauch der Relative damals herrschte, in diesem Falle doch schon ent- 
schiedene Neigung für lequel. Zu den oben°) gegebenen Beispielen, in denen nicht unterschieden 
ist, ob der erste Relativsatz bestimmender oder erweiternder Art ist, füge ich noch einige andere, 
in denen der erste Relativsatz überall einen Teil der Bezugsmasse für den zweiten ausmacht: 
Li rendres escorchoit la gorge par les erres qui y sont, lesquiex senefient les ratiaus au diable 
(Joinv. I). Celle espece d’arbre que voyez par les montaignes de Briangon et Ambrun, laquelle de 


1) Sprachleben und Sprachschäden p. 365. 
2) a. a. O. p. 366. 
3) S. Teil I p. 31 u. 32. 


sa racine nous produit le bon agaric (label. Il 52). Jl y eut plusieurs femmes, qui monirerent 
un cour plus viril que leur sexe ne portoit, lesquelles prindrent tout ce quelles peurent 
trouver (Amyot, Th. 372). Aus der Dichtung: Vous ressemblez dä ceux qui font les 
tragedies, Lesquels, sans les juuer, demeurent tous craintifs (Rons., Disc. des Mis. de Temps). 
Ferner Fälle mit lequel im Accus., was im Neufranz. nicht mehr üblich ist: Grant grace nous 
fist Nostre Sires de Damiette que il nous delivra, la quel nous ne deussions pas avoir prise sans 
affamer (Joinv. II). Les Thelemites sont gens bien nez, bien instruicls, ayant un instinct et aguillon 
qui toujours les pousse a faicts vertueux et retire de vice, lequel ils nomment honneur (Ralel.). 
En l’ordre que vous y verrez maintenant, lequel vous approuverez, comme j’espere (Calv., Inst. Pref.). 
I fit apporter les plus somptueux habits qu’il eust, lesquels il vesuit (Brant., Cap. etr., Disc. XXIV). 
L’obeissance que nous rendons a Dieu, laquelle seule il regarde (Calv., Inst. 4, 10, 15). ZI me donna 
la vie de ce pauvre homme qui me tenoit, lequel je feis coucher et penser (Marg. de Val., Mem. 33). 
Seltener sind Fälle mit qui: J’ay cogneu une dame qui estoit differente de cette opinion, qui disoit 
(Brant., Dam. gal. 1 23). Le comte Rhingrave fit une belle charge avec cent chevaux Reysires 
qu'il avoit avec luy, qui combaitirent jJusques dans leurs fossez (id. Cap. fres., Dise. LXXXIX; 
Art. IV). Auch Vaugelas erklärte als zweites Melativum lequel besser als qui (C’est un homme 
qui vient des Indes, lequel apporte quantite de pierreries), zog aber doch die konjunktionale 
Anknüpfung mit et qui vor. Von der Akademie wurde lequel verworfen. So häufig daher 
die Beispiele in der mittleren Sprachperiode sind, so selten werden sie im 17. und 18. Jahr- 
hundert. Hölder!) giebt je ein Beispiel von Buileau, Mme. Dupuis und Chateaubriand. Andere 
aus dieser Zeit sind: Je le (ce portrait) presente aus chaines qui tiennent la Paix prisonniere, 
lesquelles tombent (Goru., VI 261; Tois.). Je me soumis meme aux instructions du pasteur de la 
paroisse ou je logeais, laquelle etait hors de la ville (J.-J. Rouss., Conf. II 1. VII). Elle m’avait 
parle dans plusieurs letires d’un M. Walpole qu’elle appelait Mylord, lequel, pris d’un grand zele 
en ma faveur, me proposait un asile (ib. II 1. XlI). C’etait un homme plein d’artifice et d’obscurite 
dans sa conduite, entierement gouverne par une femme ambitieuse que les Suedois appelaient madame 
la cardinale, laquelle ne cessait de le pousser ä lintrigue et d la faction (Volt., Ch. XI, 1. IN). 
In neuerer Zeit aber sind die Fälle wieder recht häufig geworden: Le baron de Melas altaqua 
toutes les positions de la route que nous avons appelee route du milieu, laquelle, par Cadibona, 
aboutit a Savone (Thiers). Le 13 au matin, il passa la Scrivia et debouche dans l'immense plaine 
qui s’etend entre la Scrivia et la Bormida, laquelle ne s’appelle plus aujourd hui que la plaine de 
Marengo (id.). La poutre n’etait rien moins que lancien gibet de Fulaise, d’apres le menuisier qui 
lavait vendue, lequel tenait ce renseignement de son grand-pere (Flaub., Bouv. et Pec. 132). On 
y voyait les hommes que rencontra Marco Polo le voyageur, lesquels naissent sans tete, avec un 
visage au-dessous du nombril (France, Puits de Ste. Claire 218). Zl y trouvait souvent le vieux 
juif qui se faisait passer pour son pere, lequel le saluait respeclueusement et, apres avoir tenie de 
lui vendre du cognac, le laissait avec la petite (M. Prevost, Trois Nouv. 54). Chdtelier avait un 
ami que nous appellerons Charles, lequel vivait avec une maitresse qui s’appelait Claudie (Mich. 
Provins, Le Vertige I 1). Peu de jours apres, elle me donna a entendre quelle verrait de bon 
ail mon mariage avec une fille quelle avait, laquelle etait tres noire et laide comme un diable 
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(R. d. d.M. IV 122, p. 136). Toutes les formes de gouvernement se valent, ei les unes comme 
les autres valent exactement ce que valent les institutions ei les hommes qui les font mouvoir, lesquels, 
a ne pas prendre les mois pour les choses, sont en realite le gouvernement (ib. 150, p. 111). 
M. Clauseau m’a demande mon avis sur une question delicate, c’est de savoir s’il ferait bien de 
jeter son devolu sur un tableau d’ Albigny qui represente Hercule devant l’Hydre, lequel est actuellement 
au Ministere (Rev. de Par. 5 IN 252). Auch macht es keinen Unterschied, wenn die Vervoll- 
ständigung des Beziehungsbegrifls statt durch einen attributiven Relativsatz durch einen prä- 
dikativen erfolgt ist, z. Be On a souvent releve ce trait commun dä presque toutes les comedies 
de M. Sardou: des caracteres ou un milieu, superficiellement mais adroitement indique; puis, tout 
d’un coup, la piece qui tourne, el une aventure qui s’engage, laquelle n’a aucun rappor! avec les 
caracteres ou avec le milieu (Rev. bl. 4 VI 827b). Wiederum zeigt sich lequel auch dann, wenn 
die attributive Bestimmung durch ein Partizipium statt durch einen Relativsatz ausgedrückt 
ist: Une terre morte et pour ainsi dire ecorchee par les vents, laquelle ne represenie que des 
ossements, des cailloux jonches (Buflon, Hist. nat., Chameau). Beides liegt vor in: Cela est arrive 
par la confiance que les ennemis ont eue en une femme nee du limon de l’enfer, et disciple de 
Satan, qu’ils appellent la Pucelle, laquelle s’est servie d’enchantements et de sortileges (Barante, 
Hist. des Ducs de Bourg.) Nur im Accusativ tritt regelmälsig die Form que ein; daher heifst 
es bei Montesquieu: Cela se voit bien aujourd’hui dans ce vaste pays qu’on appelle la Tartarie 
chinoise, que l’empereur gouverne presque aussi despoliguement que la Chine meme (Espr. d. Lois 
XVII 5), und bei Faguet: (Voltaire) a certaines plaisanteries qui lu sont cheres, qu’on retrouveraü 
chacune une centaine de fois dans ses euvres (Le XVII Siecle 274). Wenn aber auch hier ver- 
einzelte Beispiele des sonst so seltenen Accusativs lequel sich finden, so zeigt sich wieder, wie 
stark die Vorliebe der Sprache für die Anwendung des schweren Pronomens in dem vorliegenden 
Falle ist: Ce quelque chose qui est en moi et qui pense, s’il doit son etre ei sa comservalion a une 
nature universelle qui a toujours eie et qui sera toujours, laquelle il reconnaisse comme sa cause, 
il faut indispensablement que... . (Labr., Espr. forts 36); ebenso nach einem Partizipium in dem 
bereits früher zitierten Beispiel aus Rousseau: Vosici un exemple tire des papiers anglais, lequel 
je ne puis m’empecher de rappeler'). Ja, diese Neigung der Sprache kann sogar dazu führen, 
ein Jequel scheinbar im distinktiven Sinne zu gebrauchen, wie in: Le New-Yorkais n’a pas ce 
faux ideal de plaisir cherche uniquement dans les relations feminines et illicites, lequel nous vantent 
les trois quarts de notre literature de roman (Rev. de Par. 8 IV 664); aber auch nur scheinbar, 
denn die hinweisende Kraft des Pronomens ce hat sich bereits an dem Partizipium erschöpft, 
und der folgende Relativsatz ist nur eine weitere Hinzufügung, die ohne Schaden für den Sinn 
des Bezieliungsbegrifls auch hätte weg bleiben können. 

Auszuscheiden sind natürlich alle Fälle, in denen der zweite Relativsatz distinktive 
Bedeutung hat; z. B. Si nous prenions une autre route, on ne sail pas ce qui peut arriver qui 
nous meltrait en retard (Journ. des Gonc. VIII 162). Apres qu’un Dante ou un Shakespeare ont 
passe, les „grandes pressions‘‘ elles-memes different de tout ce qu’ils y ont ajoute qui n’y Elait point 
contenu avant eux (Brunet., Ess. s. |. Litt. cont. 121). Ebenso kommen hier nicht in Betracht 
diejenigen Fälle, wo der zweite Relativsatz beziehungslos steht, wie in dem Sprichwort: (est 
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la poule qui chante qui fait l’auf; ebeuso in: Est-ce que ce ne sont pas les gens qui ont fait le 
tour des idees, qui sont les plus propres d gowverner les hommes? (T'aine, Nouv. Ess. 62). Ce ne 
sont pas ceux qui donneront la meilleure education, qui auront le plus d’eleves (Rev. bl. 4. XI 167a). 
C'est ceux dont nous voulons elre compris qui nous !’ (scil. le mot nouveau) imposent (Fagu., 
Pol. et Mor. I 92). Ce n'est pas ce qui arrive d quelgu’un qui est interessant, cest ce quiil fait 
(ib. III. 56). Voltaire im Kommentar zu Montesquieus Esprit des Lois hat einmal in diesem 
Sinne lequel fälschlich verwendet: C’etait donc d’abord cette musique, prise dans le sens le plus 
etendu, ceite musique qui signifie la culture des beaux-arts, laquelle polit les maurs des Grecs, et 
surtout celles des Arcades (ad IV 8). Ebensowenig kommen prädikative Relativsätze in Betracht; 
z. B. Je souriais quelquefois d’entendre des gens qui n’etaient presque jamais sortis de leur chambre, 
qui disaient entre eux: Il faut avouer qu'il a lair bien persan (Montesqu., Lettres pers. XXX). 

Aber abgesehen davon scheint die Herrschaft des lequel zur Einleitung eines erweiternden 
Relativsatzes nach vorausgehendem attributivem durchaus gesichert zu sein, so dafs qui danehen 
als seltene Ausnahme anzusehen ist. Während im 17. Jahrhundert noch ein so feinsinniger 
Stilist wie Labruyere unbedenklich schreiben konnte: Jl n’y a qu’une affliction qui dure, qui est 
celle qui vient de la perte des biens (Biens de Fort. 76), geht die Neigung der modernen Sprache 
dahin, durch Anwendung des schweren Pronomens die nach Aussprechung des attributiven 
Nebeusatzes mit Vergessenheit bedrohte Beziehung noch einmal scharf hervorzuheben. Und 
dazu kommt ein ferneres wichtiges Moment, das in vielen Fällen den Ausschlag geben konnte. 

Die vollere Form des Pronomens lequel ist nämlich nicht die einzige Eigenschaft, 
die ihm in seinem Wettkampfe mit den: kleinen flüchtigen Gegner zu statten kommt. Der 
Vorzug, dafs es das Genus und den Numerus des Bezielhungswortes anzugeben 
vermag, hat ferner dahingeführt, dafs man es unter Umständen dann verwendet, wenn 
das Relativum von seinem Beziehungswort getrennt ist oder mehrere Substantiva 
vorhergehen und es notwendig oder doch wünschenswert erschien, eine etwaige Undeut- 
lichkeit in der Beziehung zu vermeiden. Bevor wir aber auf diese Funktion des lequel 
näher eingehen, müssen wir die Fälle betrachten, in denen die Trennung des Relativums 
von seinem Beziehuugswort gescheben darf oder geschehen nıufs und doch die Verwendung 
des lequel nicht zulässig ist. | 

Für das Relavitum qui gilt ja die Regel, dals es sich an sein Beziehungs- 
wort unmittelbar anzuschliefsen habe, eine Regel, die bereits von Vaugelas auf- 
gestellt und von seinen Nachfolgern wiederholt betont worden ist. Schon Malherbe verur- 
teilte Sätze wie: Liez ses mains de chaisnes fortes, Las! qui m’ont voleE ma raison!); doch wurde 
die Regel im 17. Jahrhundert allerdings noch sehr oft übertreten?). Bsp.: Il me faut aussi 
un cheval pour monter mon valel, qui coütera bien trente pistoles (Mol., Fourb. de Scap. II 5). 
Elle prend un baton et bat son mari, au lieu de Clitandre, qui se met entre-deux (id. G. D. II 8), 
wo qui sich auf mari bezieht. Il se forma une cabale de la plupart de ceux qui avatent ete 
attaches ä la Reine pendant la vie du feu Roi. qui fu nommee des Importants (La Rochef. II 68). 
Je fais des allees de retour tout autour de mon parc, qui seront d’une grande beaute (Mme. Je 


nt en 


I) Brunot, Doctr. de Mall. p. 401. 
2) Brunot, Gramm. hist. & 286, Rem. 6°. 


se, Wi de 


Sev., Lettre du 28 oct. 1671). Beispiele für die Trennung von Sätzen, die mit dem Accusaliv 
que eingeleitet werden, sind: Ze secret n’est pas grand qu'aisement on devine (Corn. VI26). Un amour 
a peu de violence, Quest capable d’eteindre une si faible offense (Mol., Dep. am. 1218). Eine 
solche Stellung verleilt dem Stil eine gewisse Lebhaftigkeit und ist besonders dem Briefstil 
eigentümlich; Mme de Sevigne bietet fast auf jeder Seite Beispiele davon. 

In der neueren Zeit sind nun Fälle, in denen distinktive Relativsätze so von ihren 
Beziehungswörtern getrennt werden, im ganzen selten, bei accessorischen ist die Trennung überhaupt 
ausgeschlossen. Die letzteren müssen sofort angereiht werden, wenn kein Irrtum eintreten soll; das 
Gefühl der Unfertigkeit dagegen, das das der Ergänzung bedürftige Beziehungswort des attributiven 
Nebensatzes erweckt, ist lebhaft genug, um die zunächst erfolgende Vervollständigung des Hauptsatzes 
zu überdauern: Le proverbe a raison qui dit que le travail c'est la liberte (R. d. d. M. 123, p. 878). 
Un tableau est sans valeur qui n’exprime pas les douces joies de la famille (ib. 125, p. 444). La 
fanfare ne vibrait point a mon oreille, qui devait m’annoncer ma croisade (Rev. de Par. 3 V 252). 
Was für den Nominativ qui gilt, das gilt auch für den Accusativ que und die Adverbien dont 
und oü: Les passages abondent dans ses (scil. de M. Taine) livres ou il fait confidence des profonds 
bonheurs de sa pensee (Bourg., Ess. de Psych. 192). Nur wenn die starken Determinativa 
celui-läa, c#la, ce vorhergehen, ist die Trennung stets allgemein üblich gewesen. Bsp: Celwi-la 
peut prendre qui goüte un plaisir aussi delicat a recevoir que son ami en sent d lui donner (Labr.) 
Posseder, c’est avoir tout; celui-la a propriete, qui use et abuse (Michelet, Du Pretre 271). Ceux-la 
seuls savent etre riches qui de leur fortune ont fait un instrument de liberte (R. d. d.M. IV 122, 
p. 741). En notre epoque de reclame a oulrance ceux-la restent longtemps meconnus qui ne se 
resignent pas a employer des procedes dont la grossiereie repugne d la delicatesse de leur dme 
(ib. 124, p. 450). Ceux-la disent vrai qui soutiennent que les impöts de consommation pesent sur 
le pauvre plus lourdement que sur le riche (Itev. bl. 4 V 258 a). Ceux-lda ne pechent point qui se 
coalisent pour la perte d’un tyran (Benj. Constant). Cela seul est reel pour nous qui reparait 
devant notre solitude, quand nous &voquons notre mirage personnel de l'univers (Bourg., Ess. de 
Psych. 190). Ce que c’etait au juste qui avait change, ils n’auraient su le dire (R. d. d. M. V 6, 
p. 60). Als fehlerhaft gilt in diesem Falle celui: Celui seul parle fort, declame, s’emporte, qui 
defend une opinion Ephemere et sans fondement reel (Rev. ill. 15. nov. 1898). Auch indefinite 
Pronomina, substantivische sowohl als adjektivische, werden oft von ihrer relativen Bestimmung 
getrennt; so besonders die stark hinweisenden tel und tout: Tel donne d pleines mains, qui 
n’oblige personne (CGorn.). Tel brille au second rang qui s’eclipse au premier (Volt., Henr. I 31). 
Tel brave les tourments qu’un bienfait peut seduire (Ne Belloy). Tel rit d’un juge en habit court 
qui tremble au seul aspect d’un procureur en robe (O’'Rell, John Bull et son fle 140). Tel n’irait 
pas au temple pour adorer Dieu, qui y courrait entendre son cher ministre (ib. 294). Tout est bien 
qui finit bien (Prov.). Tout m’etait cher qui me rappelait ma (sic!) heureuse jeunesse (M. Prev., Conf. 
d’un Am. 112). Tout est en harmonie avec moi, nature, qui est en harmonie avec toi! (Bourg,, ki. 
et Portr. 11 195). Toute prose nous parait defectueuse qui revet des idees qui nous deplaisent (Jean 
Sigaux). Toute auvre est condamnable ou lauteur se laisse devuiner .(Flaubert). Ferner das 
Identitätspronomen le m&me: Les memes gens criaient d l’impertinence. qui, changeant aujourd’hui 
d’avis avec la foule, parlent couramment dans leurs journaux de l’horrible roman de Pot-Bouille 
Brunet.. Rom. natural. 300), Andere Indefinita sind so getrennt in folgenden Beispielen; 
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Quelqu’un Faimait donc encore, qui avait voulu la venger au prix de la vie (A. Daudet, 
L’Immort. 276). Au dedans, quelguw'un guettait comme lui, qui l’avait entendu marcher, car la porte 
s’ouvrit aussitöt, doucement (id. Sout. de Fam.). Personne jusqu'ici ne s’est rencontre qui voulüt 
prendre a tdche de commenter didactiquement les beautes de l’Assommoir ou du Ventre de Paris 
Brunet., Rom. natural. 131). Beaucoup de choses auraient ee impossibles alors, qui le (scil. possibles) 
sont devenues depuis (R. d. d.M. V 5, p. 714). D’autres viendront, nullement partages entre linstinct 
aristocratique et le souci de linteret commun, parce qu'ils ne seront pas du tout aristocrates, qui 
ne verront dans la proprielte individuelle qu’un moyen de domination (Fagu., Pol. et Mor. II 36). 
Le sens des mots n’est plus direct et simple, comme il etait alors. Les uns sont devenus veules et 
plats, qui, d l’epogue de Moliere, etaient riches de suc et de significatiom. D’awres.... (Bourg., Et. 
et Portr. 1 334). E’Autriche surtout a gagne l’estime de ces musulmans, et plus d’un porte encore 
luniforme du Sultan, qui, dans son caur, fait deja des vaux pour la victoire de ÜEmpereur et Roi 
(Rev. de Par. 4 11 245). Combien sont morts qui, moins heureux que vous, n’ont pas meme donne 
un seul baiser a leur chimere! (Gautier, Mille. de Maup. 421). Ebenso nachdrücklich binweisende 
Zahlwörter, z.B.: Deux choses manquent essentiellement & Diderot, qui ne laissent pas d’etre 
importantes pour lauteur dramatique, la connaissance des hommes et l’art du dialogue (Fagu., 
Le XVIll Siecle 310). Lequel findet sich nur in der mittleren Zeit: Tel parfois est tombe, lequel 
se relevant Tient plus ferme debout quil ne fist paravant (Montchrest., La Cartaginoise IV). Im Neu- 
französischen ist die Verwendung des Pronomens lequel schon deswegen ausgeschlossen, weil es 
sich infolge seiner accessorischen Natur nur an bereits definierte Begriffe anschliefsen kann, 
indefinite Pronomina aber selbst noch der näheren Bestimmung bedürfen?). Auch bei neutralen 
Ausdrücken ist die Verwendung des lequel unmöglich, selbst dann, wenn der Relativsatz 
erweiternder Natur ist; z. B.: Combien y meltons-nous de nous, qui soit d nous, qui soit de nous 
(Brunet., Essais s. 1. Litt. cont. 19). Rien ne lui (scil. a Oct. Feuillet) paraissait digne d'etre 
etudie qui ne se termindt par quelque catastrophe irreparable (Brunet., Nouv. Ess. 123). Il ne peut 
rien y avoir dans les lois qui n’ait ete premierement dans les faits et dans les idees (R. d.d.M. V 6, 
p. 91). Je ne sais quoi de delicat et de charmant perce toujours, qui les fait reconnaitre poeles 
(Brunet., Rom. natural. 113); oder auch wenn das Relativum im Accusativ steht, z. B. Elle n’avait 
rien dit d son ami dans cette lettre quelle ne lui eüt repete dans vingt autres (Bourg., Id. trag.) 
Notwendig ist die Trennung des Attributivsatzes ferner, wenn er zu einem Interrogativ- 
pronomen gehört; z. B.: Le Roy Loüls XI voulant un jour faire un present d quelques Ambassa- 
deurs d’Angleterre, il demanda ad Monsieur de Brezay, quel il leur pourroit donner, qui lui coustat 
beaucoup et ne luy servist de rien (Brant., Cap. etr., Disc. VI). Lesquels pensera-on qui plus 
gaillardement iront au combat, ou ceux qui esperont pour guerdon de leur peine l’entreienement de 
leur liberte, ou ceux qui ne peuvent atiendre pour loyer des coups qu’ils donnent, ou qu'ils regoyvent, 
que la servitude d’autruy? (La Boetie, Contr’un). Quelle idee passa devant ses yeux, qui lui rendit 
soudain ce baiser insupportable? (Bourg., Mens. 174). Que se seraient-ıls dit, en ce moment, qui 
püt augmenter ou diminuer la mortelle angoisse qui leur serrait la gorge d tous deux? (id. Id. trag.). 
Que recelait-elle qui püt ainsi alarmer la jeune fille? (Ohnet, Gr. Marn. 10). Que ferait-il donc 


1) Dasselbe finden wir wieder im Deutschen, wo nach den substantivischen Fürwörtern „einer“, „keiner“, 
„Jemand“, „niemand“, „mancher“, „wie viele‘, „wie wenige“ u.s. w. regelmälsig das kurze Pronomen zur 
Anwendung kommt. 

Andreas- Realgymn. 1902. 3 


=. 8. 


qui füt pire que ce qu'il a fait deja? (id. Dame en Gris 232). Que pouvez-vous me faire qui me 
blesse a present? (Rev. de Par. 3 I1 431). Qu’y a-t-il dans Valenime qui ne se passe, ou ne puisse 
se passer lous les jours? (Brunet., Rom. natural. 67). Que voit-on lä qui ne soit objectif? (il. 
Ess. s. 1. Litt. cont. 12). Que s’est-il donc passe qui puisse expliquer cette leitre? (R.d.d.M.V6, 
p. 487). Qu’y a-t-il ld qui vous mette hors de vous (Bourg., Et. et Portr. I 247). Si vous ne 
faites accueil qua vos freres, qu’y aura-t-il la qui vaille d’eetre loue? (R. d. d. M. V 4, p. 517). 
Seltener steht das Relativum im Accusativ: Pourquoi les catholiques refusent-is pour maitres ceux 
dont ils ne contestent pas le savoir? Bt qu'ont-ils d appendre que l’Etat ne puisse leur enseigner 
(R. d. d.M. V 2, p. 603). Que fait-il donc quil ne voie faire? (Brunet., Rom. natural. 301); 
oder dafür ein relatives Adverbium: Qu’y a-t-ıil dont ne se dispense un gentilhomme quand il est 
question de se deshonorer par une indigne alliance? Furet., Rom. bourg. I 81). A qui me confierais-je 
dont je sois plus aimee? (Maizeroy, Aınie de Ceur 39). In den Umschreibungen qui est-ce qui, 
qu’est-ce qui dagegen bezieht sich das Relativum nicht auf das Interrogativum, auch nicht auf 
das demonstrative ce, sondern steht beziehungslos'). 

Häufiger noch ist die Trennung des Relativums von seinem Antezedens bei Jen prä- 
dikativen Relativsätzen. Sie ist geboten, wenn dieselben sich auf das Subjekt beziehen; 
z. B. Mais la nature est lä qui t’appelle et qui t’aime (Lamart.). Le fossoyeur est la dans le jardin, 
qui vient avertir le commandant que les trous sont faits (Loti, Profan.).. Ta femme est dans une 
voiture, d la porte, qui lattend (Ohnet, Vol. 285). Il a mis le verrou, et maintenant ıl est 
la qui crie, qui frappe le plancher (R. d. d. M. 129, p. 501). On me faisait passer sa carte 
avec un mot. Il etait en bas qui me demandait (Bourg., Outre-Mer II 230). Prädikativer Natur 
sind die Relativsätze auch dann, wenn das Prädikat des Hauptsatzes ein kurzes, intransilives, 
besonders Jen Eintritt einer Handlung bezeichnendes Verbum enthält, wie in Des soldats vinrent 
un matin, qui me detacherent de ce mur peint (Bourg., Et. et. Portr. II 266). Alors des discussions 
bruyanles se sont engagees, qui relardent encore notre depart (l.oti, Des. 84). Une emotion inexprimable 
s’eveillait en moi qui me faisait sentir que toute existence est un reve (Bourg., Audre Corn. 96). 
Wenn dagegen nach solchen Verben lequel statt qui eintritt, so beweist die Anwendung dieses 
Pronomens, dafs der Schriftsteller auch den Inhalt des Hauptsatzes als so wichtig und selbständig 
angesehen hat, dafs er der Vervollständigung durch einen Relativsatz nicht mehr bedurfte und 
dals dieses ein neues Faktum in rein accessorischer Weise anzureihen bestimmt war. Das ist 
der Fall in: Un maire en blouse est venu, lequel naturellement, au nom de la civilisation, a donne 
raison aux gens du pays (Gonc., Journ. Il 278). Il faut qu’une vision surgisse en nous, laquelle 
ne saurait elre d'une autre espece que les visions qui nous hantent (Bourg., Ess. de Psych. 43). 

Wenn auch bei andern, den genannten nicht zuzurechnenden, Verben eine Trennung vom 
Relativum qui dadurch geschieht, dafs der Hauptsatz erst zum Abschlufs gebracht wird, ehe der 
erweiternde Relativsatz einsetzt, so ist das Prädikat des Hauptsatzes doch stets von geringer 
Länge, eine Unklarheit in der Beziehung ist ausgeschlossen und der Grund in der Lebhaftigkeit der 
Ausdrucksweise zu suchen. Bsp.: Un philosophe raisonne en nous qui demontre l’inanite de 
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!) Der unmittelbare Anschlufs des Relativsatzes an das Interrogativum ist im Französischen schon durch 
die Übereinstimmung der Prooominalformen verboten, die weder im Deutschen (welcher Mensch [oder wer], 
der das sähe, bliebe ungerührt?) noch im Eoglischea (who that has any sense of religion would have argued 
thus?) besteht. 
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l’esperance et de leffort (Bourget, bei dem sich solche Trennungen besonders häufig zeigen, in den 
Ess. de Psych. contemp. 157). Une musique lu chantait dans le c@ur, qui ne lui permettait pas 
d’entendre les voiw attristantes du soupgon (id. Mens. 333). Un vent d’ouragan souffla sur notre 
rue, qui fü voler en Eclats les vitres de toutes les fenetres (id. Recommenc. 289). La-bas, dans 
Vile de Philae, une pauvre femme se desespere, qui m’appelle (R. d. d. M. IV 121, p. 543). Un 
disque brillant lui surmonte le front, qui bientöt devient une splendeur, un eblouissement de lumiere 
(ib., p. 539) u. Ö. 

Bezieht sich der prädikative Relativsatz auf das von einem Verbum der sinnlichen Wahr- 
nehmung regierte Objekt, so muls auch dann regelmälsig von qui Gebrauch gemacht werden, 
wenn zwischen Objekt und Relativsatz noch andere nähere Bestimmungen treten, z. B. Au logıs, 
elle trouva la vieille Moan assise dans un coin, la teie entre ses mains, qui pleurait (Loti, Pech. 
d’Isl. 222). On les voit, avec leur intelligence et leur douceur, qui essayent de s'accommoder d cet 
etroit espace (Bourg., Outre-Mer. I 172). Ist das Objekt ein Personalpronomen, so steht 
natürlich mindestens das Verbum dazwischen, z. B. Je la trouvay qui gardoit le lict (Brant., Vie 
des Dam. gal., Disc. IV). Nous le trouvdmes qui en sortait (J.-J. Rouss., Conf. II 1. VII). Zi le 
trouvait qui piquait des clous dans une semelle (France, Mann. d’Osier 129). Je le vis qui, de sa 
main libre, empoignait un instrument de metal, un de ces daviers dont se servent les dentistes. Le 
vorlä qui assure la pince sur celte gueule qui s’englante (Bourg., Outre-Mer II 210). Je la voıis 
qui disparalt sous une porte cochere (id. Mens. 413). Ses yeux s’entr'ouvrirent, et je le vis qui 
souriait (Droz, Mons., Mad. et Bebe 181). Si seulement les rumeurs de mes vices consenlaien! d se 
taire, mais je les sens qui montent furieusement en moi (Huysm., En Route 101). Mon Sauveur 
m’a guerie, et je le sens qui m’appelle lä-bas, d son secours (Rom. Rolland, Saint-Louis). Oder 
noch andere Bestimmungen, z. B. Elle l’entendit, dä travers le bourdonnement de ses tempes, qui 
lui rappelait les brusques delices de la veille (France, Lys rouge 300). Sa saur le surprit, quand 
elle rentra, qui rangeait des papiers (Bourg., Mens. 485.) Auch in der mittleren Periode scheint 
die Sprache von dem Relativum lequel im prädikativen Sinn anstatt des qui keinen Gebrauch zu 
machen. Höchstens möchte es hier und da in der Dichtung vorkommen, wo metrische Gründe 
mafsgebend waren; z. B. Ne vois-tu pas le sang lequel degoute a force Des nymphes qui vivoient 
dessous la dure escorce? (Rons., Eleg. 30), doch ist hier auch die Auffassung des Relativsatzes 
als eines adnominalen keineswegs ausgeschlossen. Iu dem Satze Jl vint donc, et la Dame le voulut 
voir, lequel luy demanda pardon (Brant., Capit. franc., Disc. XII) leitet aber lequel, wenngleich 
es sich auf ein Personalpronomen bezieht, einen additiven Relativsatz ein. 

Die Trennung des prädikativen Relativsatzes von seinem Beziehungswort ist ferner not- 
wendig, wenn dieses ein Relativpronomen ist, abhängig sowohl von Verben der Wahrnelimung, 
2. B. Lui qui n'est que gentilhomme comme un autre, el encore cadel de sa maison, que j’ay veu 
qui n’avoit pour tout son train que siv ou sep chevaux (Brant., Cap. franc., Disc. XLVh. La 
superiorite intellectuelle a quelque chose de plus insolent que la superiorite financiere ou la superiorite 
toul simplement administrative, que l’on sent qui nest qu’une sorte d’expedient social (M. d. d.M. 4, 
p. 638); als von solchen des Denkens und Sagens, z. B. Il avoit fait cas au Roy de ceite Dame, 
qu’on dit qui s’appelloit „sa signora Clerice“ (Brant., Cap. franc., Disc. XXX). Jai reru le traite 
de Mouron que je crois qui sera tres avantageux (Larochef. III 38.). C’est une litterature personnelle 


qui contient encore toute une literature impersonnelle qu’on n’a pas voulu qui se repandit (R. d. d. 
3% 
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M. IV 123, p. 145). Cela n’empeche point le volume de M. Lacour-Gayet d’etre non seulement 
tres utile, mais tres interessant, malgre ce qu’on peut regreiter qui y manque et ce qu’on peut regreiter 
qui y soit (Rev. bl. 4 X 827a). 

Endlich ist das prädikative Relativum auch allemal von seinem Antezedens getrennt, 
wenn dies ein Interrogativpronomen ist, z. B. Qui veux-tu qui m’ecrive? (Gonc., Charl. 
Dem. 285). Qui voulez-vous qui cherche du mal d Monsieur Andre? (Bourg., Andr. Corn. 104). 
Qui voulez-vous alors qui s’en soucie? (R.d. d. M. IV 127, p. 923)'). 

Somit hätten wir alle Fälle aufgezählt, in denen das Relativum qui trotz der Trennung 
von seinem Beziehungswort nicht durch lequel ersetzt werden durfte. Wo die Sprache sonst 
eine Trennung des Relativsatzes von seinem Beziehungswort überhaupt vermeiden 
konnte, sucht sie es auch zu thun und scheut sich in diesem Bestreben nicht den 
Relativsatz zwischen das Substantiv und seine Genitivbestimmung zu setzen: Il avait hdie de la 
voir caracteriser par des airs les impressions, qui la mineraient, de leur complicite (Herv., Armat. 161). 
Elle retint un cri, qui l’etouffait, de triomphe (ib. 193). Et c’est dans cette periode-la que tu as 
donne des preuves, ne ten deplaise, qui jJusqu’a nouvel ordre restent les plus brillantes, de ton talent 
(id., P. p. Eux-m. 42). Renoncer a elle, c’eüt ete renoncer a celte illusion reconfortable, que je 
lui devais, d’un tardif renouveau (Rabusson, Vaine Rencontre). Vivante elle monte au rang que 
seules les langues morles avaient tenu, de langue internationale de la culture et de la societe (P. de 
J. VI 820). Die beliebten kleinen, das Possessivpronomen vertretende Relativsätze que j’ai, oü Je 
suis u. ä. treten regelmäfsig dazwischen: Le systeme positiviste repugne au besoin qu’elle a d’expansion 
et de liberte (R. d. d.M. IV 129, p. 357). La rencontre qu’il fit du vicomte Philibert de la Chone 
(Zola, Rome 15). Za hdie quiil eprouvait d’etre arrive (ib. 1). L’engagement que j’ai pris de 
donner mes Memoires (Barras, Mem.). J’ai la faiblesse de me contenter des conquetes d’aujourd'hui, 
dans la certitude ou je suis de la victoire definitive de demain (Zola, Trav. 583). L’attente nerveuse 
ou il etait d’un grand malheur indetermine (id. Paris 117). Auch parentlietische Relativsätze, in 
denen man das sonst in solchen Sätzen durchaus vorgezogene lequel daun regelmälsig meidet, 
stehen trennend dazwischen: Ce ful d peine une apparition, qui cependant lui laissa dans les yeus 
une sorte d’esquisse, aux trails indecis, d’un petit tableau familial et charmant (Rod, Roclı. blanch. 39). 
Besonders geschieht dies, wenn an den Genitiv sich noch eine längere attributive Bestimmung 
anschlielst: Ou bien evoquait-elle en pensee la chimere, qui fut pourtant vraie, d’un monde ou... 
(Bourget, Et. et Portr. 1 339). On y poursuit la publication, — pui pourra dire d’un secours 
precieux aux musiciens de lavenir ayant a diriger des auvres de Wagner, — d’une chronique 
minulieuse des repelitions qui eurent hieu a Bayreuth (R. d. d. M. IV 123, p. 801). Ein anderes 
Mittel, die Trennung zu vermeiden, ist die Voranstellung des Genitivs vor sein Regime: Avant de 
donner du livre l’edition complete et definitive qui est en cours de publication, M. Meyer en a publie 
des morceaux de caracteres tres differents (P. de J. II 281); oder der Genitiv duldet vor sich die 
löinschiebung des Prädikats: Le nombre est infiniment petit des personnes qui ont assiste sciemmen! 
a deux fins et commencements de siecle (Bibl. univ. 105 t. XX, p. 591); oder das Subjekt wird 
invertiert: Implacables doivent etre les ouragans qui forcent un homme d demander la paix de l’dme 
a la bouche d’un pistolet (Balz., Peau de Chagr. 10). On dirait qu'il existe dans les masses populaires 


I) Eine besondere Darstellung der prädikativen Relativsätze erfolgt demnächst an auderem Orte. 
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un instinct politique qui leur fait pressentir les catastrophes des societes (Am. Thierry, Hist. d’Att.); 
oder das Objekt wird hinter die näheren Bestimmungen gesetzt: Liftre mettail en @uvre, avec une 
intelligence d’une rare lucidite, mais d laquelle manquait U’habitude de la recherche personnelle, les 
donnees que d’autres lui avaient fournies (R. d. d.M. V 5, p. 267); oder man sucht endlich noch 
in anderer Weise von der sonst üblichen Wortstellung abzuweichen: Alors Mondet secoua la tete, 
d’un geste a lui particulier qui exprimait la desapprobaltion (Ed. Rod., Vie priv. de Mich. Teissier 15); 
bei der Stellung particulier d lui hätte man qui auf Jwi beziehen können. Kann die Wortstellung 
aber nicht in irgend einer Weise so eingerichtet werden, dafs Beziehungswort und Relativum 
zusammenkommen, so braucht man doch qui, selbst auf Kosten der Deutlichkeit: Ayant passe le 
Ponte-Vecchio, nous sommes entres dans la rue, obscurcie par des arcades, qui mene au Palais 
(Nouv. Rev. 21, S. 116, p. 257). Il s’agissait d’une femme trompee par son mari, qui, sitöt la 
nouvelle connue, court chez Uhomme qui la courtise depuis longtemps et, — crac! — se livre a lui 
sans autre preparation (M. Prev., Lettr. de Femm. 239). Als bequemes Mittel die Undeutlichkeit 
zu vermeiden bleibt dann immer die Wiederholung des Beziehungswortes: Outre ces grands chemins, 
il y avait des pistes tracees par les charrettes qui enlevaient les brasses de bois, pistes qui s’effagaient 
apres l’exploitation des coupes (Le Roy, Jacqu. le Croqu.); für welches das Determinalivum celui 
eintreten kann: La plus importante des innovations introduites par Littre dans la lewicographie 
frangaise, celle qui, entre toutes, assure d som @uvre une valeur durable, ce sont les exemples 
(R. d. d. M. V 5, p. 261). Auch ein blofses, natürlich betontes, Personalpronomen genügt: On 
etait unanime d trouver juste que l’auteur du poeme sur la Naissance du comte de Paris, recut 
une recompense, lui qui setait jusqu’d ce jour tenu a l’ecart (Nouv. Rev. 116, p. 278). Aber 
an ein unbetontes Personalpronomen kann sich im Neufranzösischen kein attributiver oder 
accessorischer Relativsatz anschliefsen; soll ein unbetontes Personale näher bestimmt werden, 
so muls das entsprechende Substantivum oder das betonte Pronomen hinzugefügt werden: 
Je crois quelles sont peu nombreuses, les femmes qui changent de noms parce qu’elles 
redoutent la survivance du prejuge bourgeois contre les femmes du thedtre (Rev. bl. 4 XV 729b). 
Celte formule vous parait morte d vous, qui ne vous remuez point parmi les abstraclions comme 
parmi des etres (Bourg., Ess. de Psych. 186)?). Endlich kann die Klarstellung in der Weise 
erfolgen, dafs celui-la zu qui hinzugefügt wird: Toute mariee que j'etais, je n’eusse ose lemoigner 
mon plaisir devant les respectables chanoinesses ei mon mari, qui celu-la me traitait en petite-fille 
(Nouv. Rev. 117, p. 691). In diesem letzten Beispiele hätte nun zwar das geschlechtliche lequel 
die Beziehung klar machen können, aber im folgenden hätte auch dies nicht ausgereicht, und 
nur der in celui-lä liegende starke Hinweis mulste den Mangel der Sprache ersetzen: Il est rare, 


1) Auch im Deutschen sollte ein solcher Anschlufs eines Relativsatzes an ein unbetontes Personale nicht 
vorkommen, wie z. B. Dabei richtete er sich auf, der bis dahin lässig und vorgeneigt gesessen, und glättete mit 
der Linken sein Haar (J. J. David, Das königliche Spiel, in der Cosmopolis X, p. 505). Die Musik blies Tusch, die 
Gläser klangen an einander, ein donnerndes Hoch ertönte, und während der kleine Willberg mit seinem Nachbar 
zur Rechlen anstiefs, sagte er, der die Rede ganz falsch verstanden hatte: „Was brauchen wir geistige Begabung? 
Sie hören es ja: der Geist ist da!“ (Freih. v. Schlicht, Der kleine Willberg, in der Zukunft v. 18. Mai 1901). 
Eine momentane Flüchtigkeit liegt vor bei Förster in der Einleitung zu seiner Ausgabe von Aiol et Mirabel: 
Vorerst berühren wir kurz die Sprache des Copisten. Sie ist pikardisch, in der wohl [ast die Hälfte aller auf 
uns gekommenen altfranzösischen Handschriften verfafst ist (p. XXXVli. Das Relativum bezieht sich auch nicht 
auf das Persouale, sondern auf eiu aus pikardisch zu entuehmendes die pikardische.) 


pour ne pas dire sans exemple, qu’une fille se marie sans une dot, — un autre trait de lIrlandais 
qui, celui-la, lui est commun avec le Frangais, etant de depenser volontiers la plus grosse partie de 
sa fortune d doter ses filles (Bourg., Et. et Portr. II 56). 

Wenn nun aber die präpositionale Bestimmung von ihrem Regime nicht 
getrennt werden soll oder kann, so bietet vielfach lequel das Mittel, die Unklarheit der 
Beziehung zu vermeiden, die sich bei der Verwendung des geschlechislosen qui ergeben würde. 
Die Sprache der älteren nnd mittleren Periode pflegte dem Gefühl klarer Beziehung noch keines- 
wegs so sorgfältig Rechnung zu tragen. Wurde hier von lequel ohne Rücksicht auf den für die 
neuere Sprache stets empfundenen Grund der energischeren Hinweisung in überreicher Weise 
Gebrauch gemacht, so verwandte man andererseits vielfach qui auch da, wo eine deutlichere 
Beziehungsart am Platze gewesen wäre: Diex maudie la serve, qui fait courre la nue. (Aden. le 
Roy, Berte aus grans pies 2421). De touailles sont entorteilliees leur testes, qui leur vont par 
dessous le menton (Joinv. II). Septimius se leva le premier en pieds qui salua Pompeius en langage 
Romain du nom d’Imperator (Amyot, Pomp. IV). Elle est omise et regnee sous la puissance de 
Dieu, qui est seule vraye au prix des autres (Calv., Inst. 4, 20, 32). Und so noch: Les visions 
sortent en foule de son imagination troublee, qui lui reviennent apres au devant comme des monstres 
eirangers et inconnus (Balzac, Prince VII). Il est temps que Dieu suscite des disciples intrepides 
au docteur de la grdce qui servent Dieu pour Dieu (Pasc., Prov. 25). Aber schon Vaugelas zog 
lequel vor in dem Satze: C’est un effet de la divine Providence, lequel est conforme d ce qui nous 
a ete predit, und dasselbe empfahlen seine Schüler. So mag denn lequei vorgezogen sein in 
folgenden Beispielen: Cette gräce lu paruts un peu mince, et il lu prüt envie d’en aller solliciter 
d’autres aupres de l’assemblee des possesseurs de son domaine, laquelle se tenait, a jour fixe, en plein 
air, dans un vaste champ (Aug. Thierry, Dix ans d’Etud. hist.) ls &taient venus prendre leur 
place de bataille dans cette puissante deuxieme ligne, si savamment composee par Napoleon, laquelle, 
ayant a son extremite de gauche les cuirassiers de Kellermann et a son extremite de droite les 
cuirassiers de Milhaud, avait, pour ainsi dire, deux ailes de fer (Hugo, Miser. 11 1, 9). Il racontait 
. encore beaucoup d’autres choses curieuses, el celebrait la cave du grand-duc de Nassau, laquelle, 
disait-il, renferme des vins precieux, dont la date se perd dans la nuit des temps (Goppee, Toute 
une Jeunesse 125). Aussi, quand ma mere me posa sa question d’un air si emu, je previs qu’elle 
allait me parler des peines de famille eprouvees par son mari, lesquelles m’etaient absolument 
indifferentes (Bourget, Andıe Corn. 259). M. Thevenot poursuivitl. Puis, ayant prononce la 
derniere phrase de son sermon, laquelle etait un texte tire de saint Augustin, il descendit fierement 
(Fabre, Abbe Tigr. 40). C’est de l’epoque de la restauration que date l’animadversion populaire 
en France contre le clerge, laquelle s’est tournee peu d peu en senliment antlireligieus (R.d. d. M. 
IV 121, p. 662). On aura une idee du chaos dialectal au sein duquel begayait la nouvelle poesie, 
par ce passage d’une letire inedite de Roumanille, lequel est documentaire a plaisir ... (ib. 124, 
p. 205). Lintroduction du cafe en Turquie date de la conquete de U Egypte par Selim, laquelle 
eul lieu, comme on le sait, en 1517 (ib. 126, p. 164). En ce moment, les magasins du depöt 
principal abritent encore un parapluie, apparlenant dä la petite-fille d’un ministre du roi Louis- 
Philippe, laquelle paie, depuis vingt-cing ans, le loyer onereux de cet ustensile (ib. V 1, p. 176). 
Lecture fut faite de la declaration de l’empereur, laquelle fit remise au marechal de la noblesse 
(Rev. de Par. 6 Il 659). La seance fu presidee par M. Roger, de U’Academie frangaise, lequel 


prononga un dicours (P. de J. VII 270). Doch hätten in allen diesen Beispielen auch andere 
Gründe als lediglich die Geschlechtsfäbigkeit des lequel zur Wahl desselben führen können. 
Wenn V. Hugo sagt: Le journaliste Robert, mari de mademoiselle Keralio, laquelle ecrivait .... 
(Quatre-vingt-treize 174), an derselben Stelle aber auch Camboulas, l’ami du pere Duchene, lequel 
disait ..., wo die männliche Form die Beziehung immer noch unklar liefse, so kann man kaum 
annehmen, dafs er im ersteren Beispiele durch die Geschlechtsfähigkeit des Pronomens allein 
dazu veranlafst worden sei. Deutlicher tritt dieser Vorzug des Pronomens in folgenden Fällen 
hervor: Ma tante me contait sa brouille avec le docteur Germond, laquelle, survenue, dix ans en 
ca, l’occupait encore (France, Pierre Noziere 106). Rien ne pouvait etre plus desagreable d Bazin 
que l’arrivee de d’Artagnan, laquelle pouvait rejeter son maitre dans le tourbillon des idees mondaines 
(Dumas, Trois Mousqu. I 286). Nissel avait epouse en 1863 la fille d'un baron, veuve d’un 
premier mari, laquelle ne possedant rien et ne pouvani avoir aucune part ad Ü'heritage de son pere, 
s’etait faite cantatrice (R. d. d. M. IV 124, p. 704). Anne-Marie fit son testament, trois semaines 
avant la naissance de sa fille Suzanne, la mere de Jean-Jacques, laquelle vint au monde le 
6 fevrier 1673 (ib. 127, p. 897). L’auteur des billets est la cadette d’Ursule, Genevieve, saur de 
lait de mon mari, laquelle est demeuree a Ingrandes (Rev. de Par. 3 V 243). Sainte-Beuve ne 
goüta pas la phrase de Balzac, laquelle n’est Evidemment pas un modele d proposer aux jeunes 
ecoliers (Nouv. Rev. 21, t. 118, p. 355). Les causes de l’anarchie sont d chercher dans la presence 
ä& Rome du souverain religieux, laquelle a fourni si longtemps a l’etranger un pretexte de s’immiscer 
dans les affaires du pays (Bibl. univ. 105 XVIll 9). Und auf das leizte Substantiv bezogen: Il 
epousa Teudelingue la belle, Veuve du roi dernier mort sans enfants, Lequel laissa l’Etat sous la 
tutelle de celui-ci (Lafont., Contes et Nouv. Il 4). Elle est bien la fille du personnage en question, 
lequel n’a laisse aucune fortune (Sand, Leitre A Ed. Rodrigues, 20 nov. 1871). Il s’etait accoude 
sur le bastingage de l’avant, et il n’en avait pas bouge depuis le commencement de la traversee, 
laquelle avait ete d’une rare douceur (Bourg., Cruelle Enigme 80.) Chdtelard, en caleche, partit 
avec Gourier et Leonore, laquelle offrit une place a labbe Marle (Zola, I'rav. 126). Ces etres et ces 
choses ne constituent pas des Ecueils difficiles a eviter pour les cochers de voilures a chevauz, lesquelles 
ne peuvent aller qu’d une vitesse d peu pres raisonnable, et ont toujours le temps de scarreier (Rev. 
bl. 4 XVI 538 b). 

Wenn ein Irrtum von vornherein ausgeschlossen ist oder der Schriftsteller auf 
Deutlichkeit der Beziehung keinen Wert legt, so genügt natürlich qui: Au loin, par intervalles, on 
entendait les sourds mugissements de la cataracte du Niagara, qui, dans le calme de la nuit, se 
prolongeaient de desert en desert (Chateaubr., Gen. du Christ. Il 5, 3). Elle avait une toute 
mignonne fosselte au menton, qui changeait de place lorsqu'elle parlait (G. Droz, Entre Nous 185). 
Saint- Augustin declarait que le soldat chretien obeit d une autorite instituee par Dieu, qui est seule 
responsable du sang verse (R. d. d. M. IV 122, p. 698). Il convient de citer le Lied von Troye, 
compose entre 1190 eg 1216 par Herbert von Früsldr a la requete du landgrave de Thuringe 
Hermann, qui n'est guere qu’une traduction du poeme frangais (P. de J. 1217). Elle allait continuer 
l’entretien quand elle en fut empechee par larrivee de Philodeme, de Faustine et de Naucrates, qui 
obligea Bacchis d de nouvelles politesses (P. Louys, Aplırod. 182). A Vextremite de la galerie, Suffre 
et Giselle se croiserent avec le comte de Grommelain, l'un des deux gendres du baron, qui promenait 
la princesse Nagear (Hervieu, Armat. 9). Ein so peinlicher Grammatiker wie Vaugelas würde 
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freilich auch an solchen Sätzen Anstofs genommen haben. Im II. Teil seiner Remarques p. 440— 443 
(ed. Chassang) entwickelt er weitläufig das Thema, dafs man Zweideutigkeiten vermeiden müsse, 
und sagt: Il ne faudra pas dire, par exemple, comme Coöfleteau: „Ce qui regardoit les armees 
d’Antoine et Lepidus, qui avoient servi sous Cesar“, parce que le qui a pour antecedent les 
armees, et non Antoine et Lepidus, comme on pourroit le croire. 

Hatte es im Vorigen schon unser Bedenken erregt, dals allein die Geschlechtsfähigkeit 
Veranlassung zur Anwendung von lequel gegeben habe, so kann natürlich keine Rede davon sein, 
wenn wir es auch da finden, wo die beiden vorhergehenden Substantiva dasselbe 
Geschlecht haben. Hier schien lequel lediglich wieder wegen seiner betonteren Form besser 
geeignet, die Wachsamkeit des Lesers zu erregen als das fast proklitische qui. Auch hier weist 
lequel fast immer auf das erste Substantivum zurück: Il n’y avait personne qu’un matelot 
au gouvernail, lequel chantait une espece de complainte (Merim., Colomba). Un homme doue d’une 
dme noble, genereuse, et qui eüt ete votre ami, mais qui habite d cent lieues, juge de vous par 
P’opinion publigue de votre ville, laquelle est faite par les sois que le hasard a fait naitre nobles, 
riches et moderes (Stendh., R. et N. I 146). Le hautain precepteur d’Edmond, lequel s’efforgait 
d’etre tout d tous (Fabre, Abbe Tigr. 39). C'est exactement l’envers de l’esprit philosophique ou 
scientifigue, lequel voit les choses par formules (Bourget, Et. et Portr. I 159). Les paquebots 
transatlantiques sont remplis d’ouvriers italiens et autres renvoyes de ces districts, lesquels, ne trouvant 
plus de travasl aux Btats-Unis, reviennent en Europe (R. d. d.M. IV 121, p. 391). Tous le sujet 
se ramene a la mort de lÜ’heroine, laquelle a lieu pendant un entr’acte (P. de J. III 272). Ze Rio 
Salado ne ressemble en rien aux cours d’eau des pays de montagnes et de vallees, lesquels vont 
passablement droit @ leur but (Bibl. univ. X, 1898, p. 593). Zacharias Piper avast calcule qu’une 
comete descendrait du ciel le mardi-gras, qu’elle aurait une queue de trente-cing millions de lieues, 
formee d’eau bouillante, laquelle passerait sur la terre (Erckm.-Chatr., Gomete). Cette parole 
inlerieure est le romantisme meme de Flaubert, lequel est un compose de tous les romantismes de 
la periode romantique en France (Waguet, Flaub. 143). M. France n’a pas Ü'habitude de goüter 
les conseils de ses meilleurs amis, lesquels lu semblent avoir un got trop amer (Nouv. Rev. 119 
p. 549). JI nous parle d’un de ces eleves de Rome, un jeune sculpteur, le frere de Barrias le 
peintre, lequel etait tourmente depuis longtemps de la toquade d’aller en Grece (Gonc., Journ. Ill 
172). Sa reflexion s’arreta sur le fils a Gaillard, le cordonnier de Savinieux, lequel avait ete reru 
V’annee d’avant d l’Ecole polytechnique parmi les premiers (Rev. bl. 4 XVI 323b). Est-ce que je 
vous parle de d’Aumont, moi, lequel a profite de mon absence pour venir trailreusement a Chantilly 
(Dumas, Mille. de Belle-Isie I 3). Drei Substantiva von gleichem Genus und Numerus gehen 
vorher in: Auguste se retira en hdäte dans Thorn, vieille ville de la Prusse royale, sur la Vistule, 
laquelle est sous la protection des Polonais (Volt., Charl. XUI 1. II). Le patron laborda pour lu 
demander la permission de prendre ü son bord un de ses parents, c’est-d-dire le petit cousin du 
parrain de son fils aine, lequel relournant en Corse, son pays nalal, ne pouvait trouver de navire 
pour le passer (Merim., Col.). C’est la toucher ä l’insoluble probleme du recrutement du Jury, 
lequel est intimement uni d la question des recompenses (Rev. bl. 4 XV 645b). Überall ist das 
Relativum auf das erste der drei Substantiva zu beziehen. Seltener findet eine Beziehung auf 
das zweite Substantivum statt: Papillon, qui venait de soutenir brillamment sa these de docteur en 
droit, s’etait atteleE au char d’un ancien debris du gouvernement de juillet, lequel, apres etre reste 
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sous sa tente depuis 1852, avait consenti d se porler candıidat de Vopposition liberale dans Seine-et- 
Oise (Coppee, Toute une Jeun. 194). Auf das unmittelbar vorhergehende Substantivum wird es 
bezogen in: Comptons combien cet homme, que l’on dit qui a ruine la France, lui a Epargne de 
millions par la seule prise de la Rochelle, laquelle d’ici d deux mille ans n’eüt pas manque de se 
rebeller et nous eüt obliges d une elernelle depense (Voit., LetireaM..... ‚24. nov. 1636). Peut- 
etre art supreme consiste-t-il ad egaler la richesse de la nature, laquelle produit en meme temps des 
groupes entiers d’hommes semblables et des genies exceptionnels (Bourg., Nouv. Ess. de Psych. 164). 
Jassiste d une seance de „PAssociation des charites de Boston‘, laquelle a pour but d’assurer l’action 
harmonieuse des differentes uvres de bienfaisance, d’empecher la mendicite (R. d. d. M. IV 125, 
p. 120). Georges Glandaz est le fils unique d'un riche banquier de Chambery, lequel, veuf de 
bonheur, fort occupe de ses affaires et non moins de ses plaisirs, laissa grandir au hasard de la vie 
de college cet enfant qui... (M.-A, de Bovet, Vaine Pitie). Steht wiederum eine irrtümliche 
Auffassung des Lesers nicht zu befürchten, so kann auch bei Beziehungswörtern gleichen Geschlechts 
das Pronomen qui verwandt werden, z. B. J’y ai eitE pour diner une fois la semaine chez 
Uambassadeur du roi, qui est le plus poli des hommes (Stendh., R. et N. II 28). On est le fils du 
pacha qui vient le soir faire la fete dans les cafes-concerts (Rev. bl. 4 XVI 580 b). On apercevait 
les enormes tas de charbon des entrepöts, qui longent le bassin Vauban (Zola. Bete hum. 75). 

Die Fähigkeit den Numerus zu unterscheiden trug zur Wahl von lequel bei in: N’oublions 
pas non plus qu’d cette Epoque Vigny etait litterairement sons l’mfluence de lord Byron et de Thomas 
Moore, lequel venait precisement de publier les Amours des Anges (Rev. bl. 4 XII 674a). „Les 
Plaideurs‘‘ ont ete joyeusement enleves par Mmes. Amel et Muller, MM. Leloir, Truffier et Coquelin 
Cadet, lequel, toutefois, a pousse un peu trop a la charge le role de U’Intime (ib. 857 a). Sogar: 
Quand il revint, il etait ainsi velu: un pantalon, un habit et un gilet noirs, lequel, tres bas ouvert, 
montrait dans toute sa splendeur, le plastron de sa chemise (Nouv. Rev. 119, p. 472). Sie reicht 
aber zur Klarstellung nicht aus in: Mi-parti radical et republicain, renfermant d la fois des 
revolutionnaires de la veille et des ministres du roi Amedee, lesquels trouvaient bon de garder leurs 
portefeuilles sous la Republique, il (i. e. le gouvernement) subissait la condition fatale de sa double 
origine (R. d. d. M. IV 154, p. 774), denn hier könnte lesquels auch gleichzeitig auf revolutionnaires 
de la veille bezogen werden; „dont les derniers‘ hätte den Zweifel gehoben, doch ist der Gebrauch 
von le dernier, besonders wenn ihm kein le premier entspricht, ebenso unschön wie das von 
Otto Schröder, Andresen, Mathias u. a. getadelte deutsche „der letztere‘, zumal das nach dem 
Relativum „welcher“ beliebte'). 

Für das Deutsche hat in dem Falle, dafs auf ein Substantivum + Genitiv ein Relativsatz 
folgt, Wustmann ?) durch einen Vergleich mit einem Magneten, der wohl imstande sei, zwei 
unmittelbar an ihn gehängte Eisenstücke zu tragen, der aber beide fallen lasse, wenn das zweite, 
gröfsere an das erstere gehängt werde, gezeigt, dafs es das Naturgemäfse sei, den Relativsatz an 
das erste Substantivum anzuschliefsen und dafs er auch beim Sprechen unzweideutig darauf 
bezogen werde. Während ein Satz wie „der Tod des trefflichen Mannes, dem wir soviel zu verdanken 
haben“ Anstols erregen dürfte und eine derartige Beziehung auf das letzte Substantiv zu recht 


1) Wustmann p. 154 f. 
3) A. a. O. p. 15Tf. 
Andreas-Realgymn. 1902. 4 
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thörichten Irrtümern führen kann, wie in ‚mit zehn Jahren wurde ich in die unterste Klasse der 
Kreuzschule in Dresden aufgenommen, der ich dann acht Jahre lang als Schüler angehört habe“, 
oder „der linke Arm des Verschwundenen, der sich vermuthlich herumtreibt, ist gelähmt‘‘, oder mit 
„welcher“ „Unter den Postulantinnen befindet sich auch wieder eine Jungfrau unserer Stadt, welche 
in letzter Zeit in rascher Folge viele ihrer Töchter den Schleier nehmen sah“, so sind Sätze wie 
„eine Sünde an der Kultur, die sich über kurz oder lang rächen wird“, „Urteile über lebende Personen, 
die in den Briefen enthalten waren“ völlig einwandfrei. Wenn nun auch der Satzaccent des 
Französischen es nahe legen dürfte, die Beziehung des Relativsatzes auf das letzte Wort des 
Hauptsatzes, also auf Jen Genitiv als das Natürlichere anzusehen und gerade beim Bezug auf das 
erste Substantiv die Verwendung des schweren Pronomens beliebt ist, so ist es doch schwer, 
an einen Unterschied zwischen den beiden Sprachen zu glauben. Auch im Französischen wird 
es natürlicher sein, den Relativsatz auf das erste Substantiv zu bezieben, und wie die oben 
zitierten Beispiele mit qui kaum milsverständlich aufzufassen sind), so hätte auch in allen den- 
jenigen, wo lequel vorgezogen ist, ohne grolse Sorge um einen Irrtum qui genommen werden 
können. Nur bein Schreiben wird man dazu kommen, die Möglichkeit eines Irrtums anzunehmen, 
und ich glaube kaum, dals die gesprochene Sprache in diesem Falle lequel verwenden wird. 
Aber auch für das Auge wird ja der Mangel der Geschlechts- und Numerusfähigkeit des qui in 
den meisten Fällen durch die Flexion des Verbums des Relativsatzes ersetzt, so dafs die Ver- 
wendung des Plurals lesquels überflüssig ist. 
| Überflüssig bezw. ausgeschlossen ist auch die Anwendung von lequel, wenn sich der 
Relativsatz an einen mit einem attributiven Genitiv verbundenen Kollektivbegriff 
anschliefst. Nach der landläufigen Regel soll sich das Relativum dann an das Kollektivsubstan- 
tivum anschlielsen, wenn der Begriff der Totalität der vorherrschende ist, an den Genitiv, wenn 
die Einzelwesen den Hauptbegrifl bilden. Es macht also im Grunde nur einen formalen Unter- 
schied aus, ob die Determination an dem Singular oder an dem Plural vollzogen wird. Also 
II n’y a qu’un tres petit nombre de connaisseurs qui discerne et qui soit en droit de prononcer 
(Labr.) neben En quelque endroit que j’aille, il faut fendre la presse Dun peuple d’importuns qui 
fourmillent sans cesse (Boileau). Der Wunsch, die Numerusfähigkeit des Relativums lequel nutzbar 
zu machen, wird sich niemals einstellen, da es begrifflich völlig gleichgültig ist, an welches der 
beiden Substantiva sich der Relativsatz anschliefst; auch handelt es sich fast immer um deter- 
minierende Sätze. Wenn sich lequel einmal findet, so kann der Relativsatz nur appositiv sein, 
das Relativum sich nur auf das mit dem Artikel versehene Kollektivum beziehen, das allein einen 
ausreichenden Stützpunkt dafür bietet, und niemals die Numerusfähigkeit Anlafs zu seiner Ver- 
wendung gegeben haben. 

Unverwendbar ist lequel ferner nach un mit partitivem Genitiv im Plural. Der 
Regel nach kann sich ja das Relativum qui je nach dem Sinne entweder auf den Singular 


ı) Jeder Leser wird bei der Lektüre des 14. Kapitels des 1. Buches des Roman comique von Scarron 
in der Stelle Un des hommes de pied coucha en joue la niece du cure, qui cependant dormaül dans son branoard 
fort paisiblement annehmen, dals er auf die schlafende Nichte gezielt habe, und sich wundern, wenn er später 
liest Le cure dormait lujours, comme je vous ai deja dit. In einer gleich darauf folgenden Stelle ist auch das 
Relativum so zu beziehen: La niece du cure, qui vit fuir Jullian, erut qu’il en avoi du sujet et s’enfuil aussi, 
ce qui fl verdre au cure la tramontane. 
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beziehen z. B. L’un des actes que les historiens auront sans doute reproche le plus severement ä 
V’ancienne monarchie, c’est la revocation de V’Edit de Nantes (R. d. d. M. V 6, p. 278), oder auf 
den Plural z. B. L’empereur Antonin est regarde comme un des plus grands princes qui aient regme 
(Rollin). Ergiebt sich kein eigentlicher Unterschied im Sinne, so ist nach der Academie die 
Beziehung auf den Genitiv das üblichere, L’astronomie est une des sciences qui font le plus 
d’konneur ad Vesprit humain häufiger als qui fait... im älteren Neufranzösischen kam es auch 
mehrfach vor, dafs der Relativsatz sich der Form nach auch dann an un anschlofs, wenn der 
Sinn unzweifelhaft die Determination des Genitivs verlangte. Tobler hat diese Unkorrektheit 
durch eine Atıraktion oder vorwärts greifende Assimilation erklärt und mehrere Beispiele aus 
altfranzösischer Zeit beigebracht!), wozu Haase noch weitere gefügt hat*). Neuere Beispiele 
sind: Vous etes un des hommes qui me convient le plus (Mad. de Sev.). Voici, messieurs, une des 
actions de sa vie qui est si belle que je ne puis me resoudre a la passer sous silence (Flech.)?) 
Un des hommes, une des actions wird also als völlig gleichbedeutend angesehen mit un homme, 
une action. Während aber im 17. und auch noch im 18. Jahrhundert die Attraktion gang und 
gäbe war, pflegt sich die heutige Sprache ängstlicher an die Form zu halten, und deshalb sind 
moderne Beispiele äufserst selten*). Plattner °) bringt eins aus A. Dumas bei: Cette puissance 
morale a fait de lu un des hommes les plus extraordinaires qui ait existe. Noch weniger leicht 
wird das Verbum im Singular auftreten können, wenn der bestimmte Artikel des Genitivs hin- 
weisende Kraft hat oder wenn gar ce davor steht, z. B. On sent que c’(scil. Suetone) est un de 
ces hommes que le spectacle du monde et de la vie amuse, qui le regarde avec plaisir et cherche 
des raisons de s’y interesser (R. d. d.M. V, 6 p. 491), wo wohl der erste Nebensatz die genaue 
Beziehung etwas verwischt hat; Fälle wie Boileaus M. de Soubise est un de ceux qui s’y est le plus 
signal& würden heutzutage sehr unangenehm berühren, so z. B. Kemp fut un de ceux qui tdchailt 
toujours d’affermir ei d’ewercer son autorite (Rev. bl. 4 XVH p. 107b), und höchstens noch bei 
solchen Autoren entschuldigt werden können, die sich den Stil des 17. Jahrhunderts ganz zu eigen 
gemacht haben, z. B. Le plus „romanesque‘ de nos romanciers (scil. Feuillet) n'est pas seulement l’un de 
ceux qui a cree le plus de figures vivantes et reelles, c’est Ü!’un aussi de ceux qui a le mieux connu son 
temps (Brunet., Nouv. Ess. sur la Litt. contemp. 102). Übrigens steht das Französische mit dieser 
Inkorrektheit wieder nicht allein, auch das Deutsche verfuhr früher ebenso, z. B. Die wirkliche Gewalt 
war in den Händen der Kompanie, einer der allerdespotischsten, die nur gedacht werden mag 


- »1) Verm. Beitr. I 196 f. 

3) Synt. Unters. zu Villeh. u. Joinv. p. 79. 

3) Das letztere Beispiel sowie das folgende aus A. Dumas beweisen, dals, worauf Tobler bereits hio- 
gewiesen hat, Lückings Annahme ($ 281, 3), die Attraction sei nur möglich, wenn un Prädikat sei, die Zulässigkeit 
derselben allzu sehr einschränkt. 

4) Wieviel geneigter man im 17. Jahrh. war, der Herrschaft des Usage Rechnung zu tragen, auch da, 
wo er sich im Widerspruch mit der Logik befand, zeigt ein anderer Fall, der sich mit dem vorliegenden ver- 
gleichen lälst, nur dals es sich dabei um den unlogischen Anschluls der attributiven Bestimmung an den Genitiv 
handelt. Zu Vaugelas’ Zeit war die Frage umstritten, ob man sagen mülste, J’ai trouve une parlie du pain 
mange oder mangee. Allgemein herrschte die Meinung vor, nach den Regeln der Grammatik mülste man mangee 
sagen; aber man gab auch zu, dals der Gebrauch mange verlange, und „l’Usage le voulant ainsi“, fügt Vaugelas 
hiozu, „il n’etait plus question de grammaire ni de regle“. Heutzutage würde mange als arger Fehler an- 
gesehen werden. 

5) Ausführl. Gramm. $ 238 Anm. c. 
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(N. Pitaval 5, 20), und sogar: Das Gleichnis ist eines von denen, welches der Dichter mehr als einmal 
braucht (Lessing Ill 210 nach Lachmanns Ausg... Wenn auch heute noch gesagt wird: Der Don 
Quizote ist einer von den Romanen, welcher immer aufs neue anzieht, oder sogar: Das verflossene 
Schuljahr ist eines von denen, welches zahlreiche Veränderungen im Personalbestand unserer Anstalt gebracht 
hat!), so ist das eine arge Nachlässigkeit, und man braucht darin durchaus keinen Gallizismus zu 
selıen. Es ist wirklich nicht nötig, Inkorrektheiten, die wir Deutschen uns zu schulden kommen 
lassen, immer daun, wenn sich gleiche auch in der französischen Sprache zeigen, den Franzosen 
zur Last zu legen. Uns Deutschen macht man jedenfalls mit weit besserem Rechte den Vorwurf 
sprachlicher Nachlässigkeit als den Franzosen, die im ganzen immer noch mehr als wir auf logische 
Schärfe und Klarheit der Ausdrucksweise Bedacht nehmen. — Alle bisherigen Beispiele zeigen 
den Relativsatz als determinierenden Zusatz und verbieten also schon aus diesem Grunde die 
Anwendung des lequel, ganz abgesehen davon, dafs die überall sich zeigende Gleichgültigkeit der 
Sprache gegen Jie Beziehung überhaupt schon das die Beziehung immer scharf hervorhebende 
Pronomen verschmäben läfst. Die Attraktion ist aber ferner notwendig in beziehungslosen 
Relativsätzen, und diese sind gerade besonders häufig. Schmitz unterscheidet sehr richtig (est 
un de nos meilleurs grammairiens qui a fait cette faute d. h. Celui qui a fait cette faute est 
un de nos meilleurs grammairiens, von C’est un des meilleurs grammairiens qui aient &crit sur 
l'article, wo der Relativsatz attributiv ist. Die Attraktion der Person, des Genus und des Numerus, 
die bei beziehungslosen Relativsätzen einzutreten hat, kann sich immer nur auf das Prädikat, 
aber nie auf die damit verbundene attributive Bestimmung erstrecken. Auch hier ist natürlich 
lequel ausgeschlossen. 

Wenn sich nach mehreren im Singular stehenden Substantiven das Relativum 
auf alle bezieht, so reicht die Flexion des Verbums vollständig aus, um lequel entbehrlich 
zu machen. Die Numerus- und Genusunfähigkeit des qui könnte sich höchstens dann fühlbar 
machen, wenn es nur auf das letzte von mehreren vorhergehenden Wörtern bezogen 
werden soll und dieses im Plural masc. gener. steht. Bezeichnen die im Singular stehenden 
Substantive dieselbe Person oder bilden sie einen gemeinsamen Begriff, so steht das Verbum 
des Relativsatzes im Singular, z. B. Balzac hasarde dans ses romans maint detail d’histotre 
secreite, non plus avec le sang-froid d’un physiologiste, mais avec les yeus allumes d’un 
gourmei et d’un gourmand qui, par une porte entrebdillee, savoure des yeux quelque lippee 
franche et friande (Taine, Nouv. Ess. 30). Eine Beziehung auf das letzte Substantivum 
allein ist bei synonymen Ausdrücken zulässig, z. B. C’est le goüt, la vanite ou linteret qui les 
lie (Massillon); kommt aber auch sonst vor, z. B. in: Philippe n’etait guere un soldat de vocation; 
c’etait le bon ton, les convenances, la gloriole maternelle, le goüt du deseeuvrement qui l’avait pousse 
a s’engager (P. Moel, Celles qui sav. aim. 230), und die Inkongruenz wird von den Grammatikern 
dadurch zu erklären versucht, dafs das letzte Substantivum als stärkstes alle zuerst genannten 
so weit in den Hintergrund gedrängt hat, dafs es allein seinen Einfluls auf das Verbum des 
Relativsatzes ausüble?). Sudre erklärt diesen Fall für einen Archaismus und bringt Beispiele 
noch aus dem 17. Jahrhundert bei, in denen, selbst wenn die Beziehungswörter durch et verbunden 


ı) Keller, Deutscher Antibarbarus, p. 131. 
2) Vgl. Lücking & 547. 
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waren, das Verbum des Relativsatzes im Singular stand‘). Umgekehrt hat sich H. de Balzac in 
den Contes drolatiques einmal erlaubt, den Plural des Relativums zu brauchen, wo nur ein 
einziges Beziehungswort im Singular vorherging: Elles debvoyent des loyers a effrayer ung sergent 
de iustice, lesquels ne s’effrayent point facilement de debtes d’auliruy (1 164). Eine solche Freiheit 
wäre auch im 16. Jahrhundert nicht möglich gewesen. Wohl gerechtfertigt dagegen erscheint 
die Beziehung des Relativums auf mehrere Begrifle selbst dann, wenn jedes einzelne derselben 
von dem andern durch ein eigenes Verbum getrennt ist: Quand ÜVhumaniste ajoute, c’est donc, 
frequemment, U’homme de 1550 qui intervient dans U’auvre antique, y mele un trail, y met un 
accent, y jelte un esprit qui sont modernes (Faguet in R. d. d. M. 123, p. 140). Des que j’y 
reviens, c'est l’espoir, c’est la pais qui me remontent au caur (Zola, Trav. 192). Les ‚rheteurs“ 
du XVIe siecle ont fait la reforme, et les „rheteurs“ du XVII: ont fait la revolution, qui sont 
peut-etre d’assez grandes choses, quoi que d’ailleurs on en puisse penser (Brunet., Essais 298). 

Wir wiederholen also, dafs die Vermeidung eines möglichen Irrtums schwerlich jemals 
der einzige Grund zur Wahl des Pronomens lequel gewesen ist, wie es nach der Darstellung der 
Grammatiker der Fall zu sein scheint, und auch nicht einmal immer der wichtigste. Er mag 
hinzugekommen sein, aber er genügte nicht. Empfindet man doch auch beim Accusativ nicht 
das gleiche Bedürfnis. Unbedenklich schrieb Moliere: Nous perdons des moments en bagatelles 
pures, Qu’il faudrait employer d prendre des mesures (Tart. 1698); und Voltaire: Le roi de Prusse 
avast d’anciens droits sur la Pomeranie suedoise, qu’il voulait faire revivre (Charl. XII, 1. V); und 
Zola: Elle revint furieuse avec le bouquet de la marice, qu’on cherchait rageusement depuis cing 
minutes (Pot-Bouille 179). Tot, ma fille, tu perds ton temps, il y en a assez sur le pave, que je 
ramasse, quand j'’en ai besoin (Fecond. 64). Und so genügte auch der Accusativ que bei voraus- 
gehenden Substantiven gleichen Geschlechts: Il tire une grande these roulee de sa poche qu’il 
presente d Angelique (Mol., Mal. im. IE 5). Bt aussitöt debout, devant la petite porte d’introduction 
de laccusee, qu'il tient fermee derriere lui, un capitaine de gendarmerie (E. de Gonc., Fille Elisa 5). 
Jeanlin sortit une ficelle de sa poche, qu’il lia d une patte de Pologne (Zola, Germin. 311). Sowie 
bei Beziehungswörtern in verschiedenem Numerus: Il confondait dans une commune aversion toutes 
les Toulousaines et Therese Combarron, qu’il entendait röder aus environs de la treille (Maindron, 
Blanc. l’Avant.) Au college de Normandie, letude des langues anciennes ne commencera qu’en 
troisieme, apres que l’ecolier aura dejd, sur des bases solides, etabli sa connaissance de deux langues 
modernes, et de sa propre langue, qu’il faut croire qu’aujourd’hui encore on enseigne bien mal 
(Lavisse in Rev. de Par. 8 Il, p. 461); aus dem Komma vor et de sa langue propre geht hervor, 
dafs man nur die Muttersprache schlecht unterrichtet. Der Mangel, der darin liegt, dafs das 
Relativum que das gemeinte Nomen nicht aufser allen Zweifel setzen kann, ein Mangel, den ja 
auch andere Fürwörter, persönliche, possessive und demonstrative, teilen, pflegt durch Verwendung 
des unüblich gewordenen Accusativs von lequel nicht gedeckt zu werden, und so bleibt denn 
den Schriftstellern manchmal nichts anderes übrig als durch Wiederholung des Nomens selbst 
den Irrtum zu vermeiden; z. B. La deuxieme condition essentielle du thedtre me parait eire 
levolution constante du sujet, Evolution que rien ne doit interrompre (Rev. bl. 4 XVI, p. 204 b). 
Jai frequenie quelque temps la femme d’un academicien que j’admirais beaucoup (la femme, pas 
lacademicien, que je connais d peine) (Rev. Ill., 1. Dez. 1898). 


!) Synt. p. 179 IV. Vgl. ferner Brunot, Gr. bist. $ 415, der gleichfalls Beispiele aus früherer Zeit anführt. 
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In der Grammaire des Grammaires von Girault-Duvivier, die zum ersten Mal im Jahre 
1821 erschien, ist die Behauptung ausgesprochen, lequel im Nominativ wäre nicht üblich. Wenn 
das bei einigen der bedeutendsten Schriftsteller des 18. und des beginnenden 19. Jahrhunderts 
auch zutreffen mag, so haben wir durch Zitate aus anderen Autoren jener Zeit nachgewiesen, 
dafs die Regel selbst damals nicht der Ausnahmen entbehrte, und für die moderne Zeit hat sie 
völlig jede Berechtigung eingebülst. Zwar soll nicht bestritten werden, dafs auch manche neueren 
Autoren sich noch geflissentlich von lequel freizuhalten scheinen; aber das sind doch nur Aus- 
nahmen uud im ganzen ist dieser Gebrauch von lequel wieder ganz allgemein herrschend geworden. 
Angesichts der zahlreichen Beispiele, die man täglich in französischen Büchern und Zeitschriften 
lesen kann, sollte man aber auch die Behauptung aufgeben, die sich in den Schulgrammatiken 
immer noch findet, dafs lequel im Nominativ nur zur Vermeidung des Irrtums gebräuchlich wäre. 
Bei der Seltenheit der Fälle, wo es durch seine Fähigkeit, das Geschlecht und die Zahl seines 
Antezedens zum Ausdruck zu bringen, dazu beitragen mochte, einen Zweifel in der Beziehung 
nicht aufkommen zu lassen, während umgekehrt so oft trotz der Trennung des Relativs vom 
Beziehungswort qui gebraucht wird und gebraucht werden mufs, und andererseits bei der Häufigkeit 
seines Gebrauchs da, wo von der Vermeidung eines Irrtums nicht die Rede sein kann, sollte 
man sich scheuen, diesen Grund für die Verwendung anzugeben!). Vielmehr sollte man bei 
Feststellung der Regel streng von der Bedeutung des Relativsatzes ausgehen und betonen, dafs 
für erweiternde accessorische Nebensätze der Gebrauch von lequel wenn auch nicht häufiger als 
der von qui, so doch dem letzteren völlig gleichberechtigt ist. Wenn sich lequel überhaupt, 
verglichen mit qui, so selten findet, so liegt das eben daran, dafs das Gebiet der bestimmenden 
Relativsätze so ungleich umfangreicher ist?) und es immer zweckmäfsiger erscheint und den 
Forderungen einer streng logischen Ausdrucksweise durchaus mehr entspricht, für den erweiternden 
Relativsatz einen Hauptsatz zu wählen. Auch die deutsche Schriftsprache vermeidet den additiven 
Gebrauch des Relativums, und selbst in der Umgangssprache pflegt die Anknüpfung selbständiger 
späterer Momente durch das Relativum nicht über kurze Sätze hinauszugehen. Dichter namentlich, 
denen es nicht um eine längere Periodenbildung zu thun sein kann, werden nicht leicht Ver- 
anlassung nehmen, zu lequel zu greifen, und es werden sich auch sicher in den poetischen 
Werken der letzten drei Jahrhunderte nur ganz vereinzelte Beispiele auffinden lassen, wo lequel 
im Nominativ gebraucht ist?). 


!) Unter 28 Fällen, wo in Renans Leben Jesu lequel im Nominativ auftritt, bezieht es sich in 20 auf 
ein unmittelbar vorhergehendes Wort, our in 8 ist es durch eine Genitivbestimmung von seinem Beziehungswort 
getrennt, und auch in diesen 8 Fällen wäre eine irrtümliche Beziehung kaum mehr als zwei- oder dreimal möglich 
gewesen. Von den neuesten Publikationen Octave Mirbeaus — um auch weniger erusthafte Schriften zu nennen — 
kommt lequel im Jardin des Supplices 11 mal, im Journal d’une Femme de Chambre 7 mal, in den 21 Jours d’un 
Neurasthenique 13 mal vor, aber überall hätte dafür qui stehen können, ohne dafs auch nur ein einziges Mal 
eine Unsicherheit in der Beziehung eingetreten wäre. | 

2) Man vgl. z. B. die Häufung von distinktiven Relativsätzen in folgender Periode: Un prince qui aime 
la religion et qui la craint est un lion qui cede a la main qui le flatte ou a la voiz qui l’apaise; celui qui craint 
la religion et qui la hait est comme les betes sauvages qui mordent la chaine qui les empöche de se jeler sur ceux 
qui passent; celui qui n’a point du tout de relision est un animal, est cet animal terrible qui ne sent sa liberte que 
lorsqu'il dechire et qu'il devore (Montesqu. Espr. d. Lois XXIV 2). 

3) Der einzige Dichter, bei dem sich der Nominativ lequel häufiger in Versen findet, ist Alfred 
de Musset, dem das prosaische Wort für seinen oft beliebten nonchalauten Biedermeierstil gamz passend 


= 8 


Es ist begreiflich, dafs die Franzosen deu Übelstand, der darin liegt, dafs eine logisch 
selbständige Aussage in der Form des Nebensatzes an eine andere angehängt wird und dadurch 
an ihrer Bedeutung verliert, nicht so stark empfinden, als es bei der relativischen Anknüpfung 
im Deutschen der Fall ist, wo die verschiedene Wortstellung des Nebensatzes den Eindruck des 
Mifsverhältnisses zu erhöhen vermag. In der That scheint der Franzose die mit lequel (= ledit 
+ Subst.) im Nominativ eingeleiteten Nebensätze kaum als solche zu fühlen und mit einer 
gewissen Abneigung gegen et (mais, car) celui-ci die Vorliebe für das kürzere lequel zu verbinden. 
Wenn gerade Meister des Stils wie Renan besonders reichlich Gebrauch davon machen, so wird 
man bedenklich, ob man einen Stilmangel darin erkennen soll. Die häufigere Verwendung des 
Pronomens in der heutigen Zeit hängt aufs innigste zusammen mit dem immer deutlicher hervor- 
tretenden Bestreben nach reicher Gliederung und harmonischer Gestaltung des Periodenbaus. 
Es ist kein Zweifel: der kurze, rapide Satz, der dank Moliere, Larochefoucauld und Labruyere im 
18. Jahrhundert die lange, sorgfältig verschlungene und in geschmeidigen Evolutionen einher- 
fliefsende Periode der Meister des 17. Jahrbunderts abgelöst hatte und der in der Hand eines 
Voltaire eine so furchtbare Waffe geworden war, ist in der modernen Zeit mehr und mehr 
geschwunden, um wieder der wohllautenden, abgerundeten, aber auch langatmigen und pompöserr 
Periode Platz zu machen. Der Satzbau eines Gautier und Flaubert, eines Taine und Renan, 
eines Zola und Bourget erinnert weit mehr an Balzac, Bossuet und Fenelon als an Fontenelle, 
Montesquieu und Voltaire. Wer darin einen Vorteil erblickt, der wird auch an dem lequel nichts 
auszusetzen finden, wem Kürze und Lebhaftigkeit wünschenswertere Eigenschaften scheinen, 
wird es bedauern. Vom rein grammatischen Standpunkt betrachtet, liegt inde[s auf jeden Fall 
ein Übelstand vor, und es ist erklärlich, dafs die Stilisten dagegen eifern. Wenn wir aber in 
einer der neuesten französischen Stilistiken, die trotz ihres unglücklichen Titels (Ant. Albalat, 
L’Arı d’ecrire, enseigne en vingt lecons, Paris 1899) ausgezeichnete Abschnitte enthält, lesen: 
„N’oubliez pas que les phrases sont faites les unes pour les autres et que c’est leur enchainement 
serre qui fait une des beautes generales du style. Que vos phrases ne paraissent pas greffees 
en surcharges, mais engendrees; non pas Juxtapos&es facticement, mais logique- 
ment deduites‘; und weiter: „Les phrases doivent se lier non pas par des amorces factices, 
mais par la logique de l’idee, par la force de la pensee. Eilles doivent marcher cöte ä& cöte, 
indissolubles, n’ayant pas l’air atlachees“, so gilt diese Warnung in ganz besonderem Grade für 
das Pronomen lequel, durch das ja nicht einmal wie bei den meisten Konjunktionen ein logisches 
Verhältnis zwischen zwei Aussagen zum Ausdruck gebracht werden kann. 


erschien. S. die Beispiele in Th. J. p. 12 Auın. 2, wozu noch gefügt sein mögen: Je vous declare ici que les plus belles 
mains qu’en ce chien de pays On puisse voir encor de Burgos & Cadix Sont celles de dona Cazales, de Sevile, Laquelle 
est ma mailresse, au dire de la ville! (Don Paez). Mesdames et messieurs, c’est une comedie, Laquelle, en verite, 
ne dure pas longtemps (Les Marrous du Feu, Prol.). 


Der dritte Teil dieser Abhandlung, lequel nach Präpositionen behandelnd, bleibt späterer 
Veröffentlichung vorbehalten. 
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